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Cenfeur  & Approbateur  du  Libellé  în« 
titulé  : Difeours  à lire  au  Conjcil  ^ en 
préfence  du  Roi  ^ par  un  Minijlrê  pa^^ 
triotCé 


Cur  pigeât  eadem  /efpondere  , cuni  nori  pude'at  èâdcnt 
toties  frufira  repetere  ? 

Quand  les  gens  ne  fe  lalTent  point  de  répéter  les 
mêmes  calomnies  , il  rie  faut  point  fe  laffer  non  plus 
de  leur  faire  les  mêmes  féponfes.  -^ug,  op»  im^ 
perf.  L,  21  y N.  284. 


Jj^Auteur  du  violent  Toefin  eontre  îe  pto« 
jet  qui  occupe  aujourd  hui  le  Gouvernement  & 
la  Nation  ^ s’étant  enveloppé  du  voile  de  Ta** 
nonyme  ^ c’eft  à vous  , Monheur  , qui  êtes  fou 
garant,  que  je  m^adrefîe.  Son  ouvrage  eft  dé-; 
formais  le  vôtre  par  adoption,  En  approuvant 
fon  Libelle  ^ vous  êtes  devenu  refponfable  de 
tous  les  excès  dont  il  fourmille. 
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Je  jti’ai  ni  deffein  ni  îe  îpifir  d’en  mfcu- 
ter  en  détail  les  aflertions  & les  principes.  Je 
me  borne  à vous  communiquer  quelques  ob- 
fervations,  & à vous  demander  juftice  fur  un 
feul  article , c’eft  celui  où  l’Auteur  fe  livre  au 
plus  violent  emportement  contre  la  prétendue 
ieéle  du  Janfénifme.  Par-tout  aigre  & pal- 
Jionné , il  redouble  d’amertume  dès  qu’il  croit 
appercevoir  ce  fantôme,  C’eft  pour  lui  une 
étincelle  éleélrique , qui  allume  fon  fang  & le 
met  en  fureur.  Dès-lors  les  calomnies  & les 
outrages  coulent  de  fa  plume  à grands  flots  ; 
& plufîeurs  pages  entières  fuffifent  à peine  pour 
contenir  ce  honteux  débordement. 

On  voit  bien  que  l’Auteur  a hérité  de  la 
trop  fameufe  Société.  Il  en  poïTede  l’efprit,  s’il 
n’en  eut  même  la  robe.  Il  en  a recueilli  la  dé- 
teftable  maxime , de  calomnier  toujours  fes  ad- 
verfaires^  de  récourir  même  aux  plus  abfurdes 
impoflures,  quand  on  ne  peut  en  inventer  de 
vraifemblables.  La  torche  empeftée  de  la  ca- 
lomnie noircit  toujours  un  peu , ceux  mêmes 
qu’elle  ne  peut  brûler.  Si  une  inculpation  inepte 
^ou  atroce  excite  l’horreur  & le  mépris  des 
âmes  honnêtes,  elle  émeut,  elle  féduit,  elle 
entraîne  les  efprîts  foibîes  & méchans,  tou^ 
jours  préparés  à croire  le  mal  : & les  efprits 
de  cette  trempe  font  toujours  le  plus  grand 
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hDfnbre.  Ainfi  un  calomniateur  hardi  & infati^ 
gable  ne  perd  jamais  entièrement  fon  temps  & 
fa  peine. 

Que  des  Exjéfuites  ^ conduits  par  lès  maximes 
dont  ils  s’étoient  nourris  dans  leur  première 
afîcciation , agiiîent  d’après  cet  affreux  fyflême , 
il  n’y  a pas  lieu  de  s’en  étonhen  Ayant  rayé 
ia  calomnie  de  la  lifle  des  crimes  qui  rnéritenC 
la  mort  éternelle  , ils  n’ont  plus  , pour  arrê-, 
ter  leur  paffiôn , le  frein  dé  la  confcienceè 
Qu’ils  aient  même  l’audAîe  de  vouloir  mettre 
fous  les  yeux  du  Roi  > de  faire  lire  en  plein 
Confeil  leurs  noires  impoftures  > tout  cela  le 
conçoit^ 

Que  des  femmes  ignorantes , enlbrcelléès  par 
ces  féduéleurs^  colportent  leurs  Libelles;  qué 
des  irriagi nations  ardentes  & àbüfées  applau- 
dilïent  à leurs  excès  ; que  des  têtes  organiféeS 
pour  la  fuperftîtion  & le  fanattfme  croyent 
travailler  pour  l’Eglife,  eh  fervant  le  reffentî^ 
ment  des  tronçons  épars  d’un  Corps  frappé  de 
la  foudre  des  deux  Puiflances  : c’eft  un  éblouiffe^ 
ment  déplorable  fans  doute , mais  qui  doit  plus 
affliger  que  furprendre*  . 

Mais  qu’un  Doêleur  dé  .Sorbonne  ^ qu’un 
homme  qui  paffe  pour  avoir  de  l’efprit  ^ des 
connoiffances  ^ de  la  douceur  dans  le  caraélère , 
& qui  ) à cè  titre  ^ doit  avoir  quelque  foin  do 
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.fa  réputation  , ait  fervilement  ‘approuvé,  gâ- 
;ranti  envers  l’Eglife  & FEtat , les  calomnies  les 
plus  atroces , les  plus  contraires , je  ne  dis  pas 
feulement  ' à la  vérité  , mais  à la  vraifem- 
blance;  des  caloninies  fi  folles  , qu’elles  àuroient 
déshonoré  ces  méprifabies  impofteursique  Paf- 
. chai  dans  fes  Provinciales  a couverts  d’un  op- 
.probre  éternel , c’eft  en  vérité  un  paradoxe 
inexplicable^  ' 

Ell-ce  que’vous  auriez  regardé  comme  judes 
bien  fondées , les  horribles  accufations  qui 
remplilTent  la  pa^  zi«;  & fuivantes  de  ce  Li- 
.belle  diffamatoire  ? En  ce  cas  votre  éblouifTemeiit 
eft  fàns  exemple,  & peut-être  incurable.  Eft- 
ce  que*,  fans  y croire,  par  pure  complaifance  & 
contre  vos  lumières,  vous  auriez  approuvé  une 
.produêlipn  infortunée , qui , fur'  le  point  dont 
je  me  plains , n’efl:  qu’un  tifTu  effroyable  d’ou- 
trages gratuits , de  calomnies  infenfées  ? ' Une 
telle  prévarication  eft  tropxriminelle  pour  vous 
en  croire  coupable. 

Quoi  qu’il  en  foit  de  cette  alternative,  fui- 
vez-moî , je  vous  prie.  Il  faut , avant  tout , 
vous  remettre  fous  les  yeux  la  défenfe  exprefîê 
que  fait  le  Pape  Innocent  XII,  d’intenter  à 
perforine  l’accufation  vague  de  Janfénifme,  de 
donner  à perforine  ce  nom  odieux  de  feéle  , 
à moins  qù’il  n’ait  été  juridiquement  con- 
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vaincu  de.  (biitenîr  quelqu'une  des  cînq^pro-!^ 
pofitions  profcrites  par  le  jugement  du  Siège 
Apoftolique  : voici  les  propres  paroles  du  Bref 
adrelle  aux  Evêques  des  Pays-Bas  : cc  Pour 
» étouffer  les  conteflatipns  qui  fe  font  élevées^ 
e’  depuis  long -temps  entre  les  Théologiens^ 
P nous  vous  enjoignons  par  ces  préfentes , au- 
?5  tant  que  nous  le  pouvons  , félon  fautorité 
« que  nous  avons  reçue  du  ^ Seigneur  , que 
» vous  NE  SOUFFRIEZ  EN  AUCUNE  MA- 


» NIERE^  que  qui  ce  foit  puiffe  être  diffamé 
p3  pu  décrié  par  cette  accufation  vagiie  & cette 
» odieufe  imputation  de  Janfénifme  , à moins 
»î  qu’il  ne  SOIT  CONSTANT  , par  des  preuves 
.»  légitimes,  qu’il  s’efl  rendu  fufpecl  d’avoir  en^ 
» feigné  ou  foutenu  quelqu’une  de  ces  propo- 
3>  Etions  j & que  perfonne  foit  exclus  d’aucun 
» emploi,  charge,  Bénéfice,  degré,  pouvoir 
de  prêcher , ni  de  quelque  autre  fonêlion 
» eccléfiafiique  que  ce  foit',  jufqu’à  ce  qu’on  ait 
» prouvé , en  gardant  l’ordre  de  la  juflice  , 
>■>  qu’il  a encouru  & mérité  cette  peine  fi  dure^^ 
» & qui  ne  peut  être  que  très^fenfibie  à des  per^- 
» fonnes  d’ailleurs  catholiques  (A.. 

Cefi:  donc  une  réglé  confiante,  & que  vou^ 
n’aurez  garde  de  défavouer  , qu’il  n’efi  permis 


(a)  Bref  d’innocent  XII , du  6 Février  1^94^ 
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à*întenter  a perfonne  ro'dieufe  accufàtîdn  de 
Janfénifme , s’il  n’eft  convaincu  par  des  preuves 
légitimes  , de  foutenir  en  tout  ou  en  partie  les 
cinq  fameufes  propofitions.  Par  une  conféquencé 
néccfTaire , il  n’eft  pas  permis  non  plus  de  for- 
ger une  Sefte  de  Janfénifme  , s’il  ne  confte  aupa- 
ravant qu’une  allbciation  plus  ou  moins  nom- 
breufe  fouîient  les  mêmes  erreurs.  Quicon- 
que, hors  de-là,  parle  de  JanfênifiTie,  s’échaufîe 
contre  cette  prétendue  Seêle,  la  dénonce  à l’Etat 
& à l’Eglife  , n’eft  plus  qu’un  fourbe  ou  un 
illuminé,  condamné  par  la  jiiflice  & la  rai- 
fon  , comme  par  l’autorité  du  Saint-Siège. 

Faudra- t-il  donc  répéter  fans  cefîe  ce  que 
le  fens  commun  diébe  à tout  homme  raifonna-' 
ble,  qu’il  n’y  a jamais  eu  , qu’il  n’y  aura  jamais 
de  Secîe  ( 7)  fans  dogmes  erronés, profcrits  comme 
tels  par  l’Eglife  , & foutenus  avec  obflînation. 


(a)  C’cfl  dans  l’Auteur  des  deux  Mémoires  fur  le 
fnariage  des  Frotcfans  , une  hngulîere  diftraétîon  d’a-* 
voir  donné  aux  Dirciples  de  Port-Royal  ou  aux  Ap- 
pelant J un  nom  de  Sede  ( ii|Méin.  p.  64.  ) Com- 
ment cet  illuftre  Citoyen  , fi  connu  par  fa  modéra- 
tion, par  fon  équité  , par  fon  élévation  au-defius  des 
préjugé^  vulgaires  , a- t-il  laifTé  échapper  de  fa  plu- 
ine  ufie  açcufation  , qu’on  ne  doit  plus  trouver  que 
dans  k bQUçhe  des  Syîpicîçns  ^ des  E?:-Jéfaites  ï 
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contre  fbn  jugement,  par  des  cfprîts  orgueîlleuîl 
& rebelles  ? Depuis  un  fiecîé  & demi , le« 
MM.  de  Port-Royal , & ceux  qui  ont  héritd 
de  leur  eQ)rit  & continué  leurs  travaux , font 
fatigués  par  des  inculpations  vagues  & ahfurdes  : 
ils  fomment  hautement  leurs  infatigables  accu- 
fateurs  de  montrer  clairement  & fans  équivo-- 
que  quelque  erreur  condamnée  par  TEglife  & 
foutenue  par  eux  ; une  vérité  définie  par  elle, 
& qu’ils  refufent  de  croire.  Rien,  n’eft  plus 
aifé  que  de  remplir  ce  défi  & de  leur  fermer 
la  bouche  , s’il  efi:  vrai  qu’ils  . forment  une 
Seâ:e.>  Parlez  enfin  , hommes  paffionnés  & 
aveugles  ^ qu’attendez  - vous  pour  nous  con- 
fondre , fi  la  vérité  nous  condamne  ? Mette2i 
au  grand  jour  nos  erreurs  fi  vous  les  connoiflêz  ; 
mais  laifTez-là  vos  fafiidieufes  déclamations;  mar^ 
qiiez , làns  détour,  fi  vous  l’ofez,  ce  qui  vous  dé- 
plaît dans  nos  fentimens.^ 

La  Secle  du  J anfênifme  ^ dit  l’Auteur  du  Lî~ 
belle  , agit  toujours  fous  U voile  de  V anonyme  ; 
elle  porte  Jes  coups  dans  les  ténèbres  , & fort 
langage par^toiit  la  déceh  {d),  C’efi  d’abord  une  in- 
figne  bevue.  Un  particulier  ifolé  peut  en  effet r 
fe  cacher  dans  les  ténèbres  mais  qu’une  Seéle: 

" a-"'"'  ■ ■■  '■  r.i  i JJ  1 U 

(fl)  Difeours  , p.  21 ^ 
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çfttîére,  & une  Sede  affez  nombreufe , aflez  ' 
étendue , alTez  puifTante  , affez  entreprenante  ^ 
pour  faire  trembler '‘le  Gouvernement,  & tout 
houhvcrfer  dans  lüEglifc  & dans  h Royaume  , 
fôit  depuis  un  fîeclê  ôi  demi  couverte  du  voile 
de  l’anonyme  ; que  les  plus  ardentes  recher^ 
ches  n’aient  pu  jufqu  ici  la  découvrir  nulle  part  ; 
que  fes  plus  implacables  ennemis  n’aient  jamais 
pu  en. montrer,  ni  le  chef,  ni  les  membres  nî 
lès  dogmes  : y eut-il  jamais  de  fuppofition  plus 
extravagante  ? Si  l’Auteur  du  Tocfin , aveuglé 
par  fa'pafîion  , n’a  pas  vu  combien  cette  im- 
pertinente fable  efl:  digne  de  rifée  ; vous , 
Monfieur,  vous  auriez  bien  dû  en  avoir  honte 
pour  lui  Sc  la  rayer  d’un  trait  de  plume. 

En  fécond  lieu  , joignant  à la  calomnie  la 
çontradidîon  & rinconféquence , il  foutient  que 
ççtte  étrange  Sede  qui  , depuis  tant  d’années  > 
échappe  à tous  les  regards , brave  toutes  les 
recherches,  elf  toujours  couverte  d’un  voile 
impénétrable , Je  dêcele  par-tout  par  fon  lan^ 
gage c’eil-à-dire , apparemment  par  fes  entre- 
tiens & par  fes  écrits.  Que  ce  hardi  décia- 
mateurmous  dife  donc,  ou  vous  j Monfieur^ 
à fon  défaut,  non  vaguement , mais  dune  ma- 
niéré articulée  & précife  , quels  font  les  en-* 
trctiens  & les  écrits  , cii  elle  a annoncé  des 
projets  6ç  avancé  des  maximes  qui  çaradérifçht 
d§§  fcdaires^ 
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Nous  pouvons  vous  dire,'  comme  notre  dî-‘ 
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vin  Maître  au  Souverain  Pontife  de  la  Syna- 
gogue : « J*ai  parlé  publiquement  tout  le 
w monde  ; je  n’ai  rien  dît  en  cachette. . Pour-' 
w quoi  m’interrogez-vous  ? Interrogez  ceux  qui 
33  m ont  entendu  , pour  favoir  ce  que  je  leur 
y>  ai  dit  : ils  lavent  ce  que  j’ai  enfeigné  {a)  », 
Depuis  plus  d’un  fiecle  , on  accufe  un  grand 
nombre  d’Evéques , une  prodigieufe  multitude 
de  Prêtres , de  Miniftres  inférieurs , de  Théo- 
logiens de  tous  les  ordres  , de  foutenir  des 
erreurs  contre  la  foi.  Ces  Evêques , ces  Prê- 
tres , ces  Théologiens  ont  enfeigné , prêché  , 
publié  des  ouvrages.  Qu’on  interroge  ceux  qui 
ont  entendu  leurs  difcours  , ou  qui  ont  lu  leurs 
écrits  ; qu’on  nomme  un  feul  homme  qu’ils 
aient  égaré  & perverti  ^ ou  plutôt  qu’on  rou- 
gilTe  de  répéter  toujours  les  mêmes  acçüfa- 
tions  fans  pouvoir  en  alléguer  la  moindre 
preuve. 

Voulez-vous  un  témoignage  authentique  & 
refpeêlable  de  la  pureté  de  notre  foi  & de  l’im- 
puifFance  où  ont  toujours  été  nos  plus  ardens 
ennemis  de  nous  convaincre  de  la  moindre  er- 
reur, écoutez  ce  que  difoit  de  nous  le  pre- 


.(û)  Joan.  XyiII , 19. 
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lîiîcr  Parlement  du  Royaume,'  en  aireflant  la 
parole  au  Souverain  : <t  Sire , on  traite  de  no- 
» vateurs , des  hommes  qu’on  n!a  jamais  con- 
» vaincus  d’aucune  innovation  dans,  la  foi  (a) 

Si  jamais  il  y eut  des  Janféniftes  , en 
donnant  à ce  ^mot  le  fens  odieux  que  l’aveugle 
pafïîon  des  Jéfuites  y attachoît , ce  furent  aC- 
furément  un  M.  de  Saint-Cyran un  M.  de 
B^rcos  Ton  neveu-,  un  M.  Arnaud  d’Andilly  fon 
ami , un  M.  Arnaud  fon  difciple  , un  M.  Nicole 
un  M.  Pafchal , un  M.  de  Saci,  un  M.  de  Sainte 
Marthe , un  M.  Bourfier , un  M.  Petit-Pied  y 
un  M.  Duguet  ; & dans  un  rang  fupérieur  , 
un  M.  Pavillon,  Evêque  d’Alet  ,unM.  Arnauld , 
Evêque  d’Angers  , un  M.  Colbert , Evêque  de 
Montpellier  , un  M*  Soanen  , Evêque  de 
Sénez  , &c. 

De  la  plume  de  ces  hommes  iîluftres , & de 
tant  d’autres  qui  leurTurent  unis  , font  fortis  une 
multitude  innombrable  d’écrits  fur  tous  les  points, 
de  la  religion  : ces  écrits  font  entre  les  mains 
de  tout  le  monde.  Eh  bien  I prenez  & lîfez  ^ 
détraêleurs  envenimés  ; fouillez , ardens  inqui- 
fiteurs  5 portez  dans  votre  examen,  les  yeux. 


(a)  Remontrances  du  Parlement  de  Paris  ^ du.  aS 
Juin  173S.  ‘ ' 
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cîaîrvoyans  de  Tanimofité  & de  la  vengeance  ÿ 
que  la  réputation , dont  ils  jouiffènt , ne  rende 
point  votre  critique  moins  févère  ; qu’elle  ne 
diminue  rien  de  la  malignité  qui  feroit  ravie 
de  trouver  des  coupables.  Ces  ouvrages  immor- 
tels , fi  pleins  d’ondion  de  lumière  , tout 
brillans  de  lavoir  & d’éloquence  , qui  ont  acquis 
à notre  nation  fur  les  autres  portions  de  l’E- 
glile  une  fi  honorable  fiipériorité  ; ces  écrits 
qui  font  l’admiration  & les  délices  des  Eglifes 
étrangères , & de  tous  ceux  qui , parmi  nous  ; 
connoiflent  le  véritable  efprit  de  la  Religion , 
& confervent  du  goût  pour  les  grandes  chofes'; 
ces  ouvrages  lumineux  & folides  , qui  ont 
fait  triompher  l’Eglile  des  ennemis  du  dehors , 
qui  font  délivrée  des  Cafuifies  corrompus  au- 
de-dans  , qui  ont  appris  aux  hommes  les  voies 
de  la  véritable  juftice , qui  ont  ruiné  fans  ref- 
fource  les  erreurs  que  vous  nous  imputez , qui 
ont  mis  dans  le  plus  beau  jour , & fbutenu  par 
des  preuves  invincibles , les  vérités  que  vous 
nous  accufez  de  combattre  : ces  ouvrages , 
dis-je , ne  redoutent  point  les  recherches 
les  regards  de  la  plus  maligne  critique.  Placés 
durant  un  fiecle  & plus  dans  le  creufet  ardent 
de  la  haine  & de  l’envie , ils  en  font  toujours  fortis 
plus  éclatans.  Les  Jéfuites  feuls , & ceux  qu’ils 
«voient  féduis , ont  tâché , mais  en  vain , de 
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les  décrier.,  A üné  admiration  univerfèlle , & fï 
jugement  méritée  ^ ils  n’onç  oppofé  que  des 
reproches  vagues  , des  murniures  pleins  d'une 
baflè  jaloufie  : & après  des  faits  auflî  notoires 
vous  vous  rendez  l’écho  & le  garant  d'un  ca- 
lomniateur mal-adroit  , qui  ofe  dire , contre 
l'évidence  même  , que  les  Janfénifles c'eft- 
à-dire,  MM.  de  Port  Royal  & leurs  Difci- 
pies,  s'annoncent  par-tout  dans  leurs  difcours 
& leurs  écrits  comme  les  plus  dangereux  fec- 
taires  ? 

^ Comment  n'avez- vous  pas  vu  que  la  préten- 
due Sede  du  Janfénifmen'eft  pour  tout  homme 
fenfé  qu'une  chimère  , un  vain  fantôme  , bon 
tout  au  plus  à effrayer  des  enfans  , comme  un 
illulfre  Prélat  d'Allemagne  le  difoit  dans  un 
Mandement  il  y a quelques  années , Janfcnifmi 
fpcclro  vïx  pueros  tcrrcri  j ou , comme  le  Jéfuite 
Bouhoars  en  faifoit  ingénument  l'aveu  à Def- 
preaux  , le  poteau-noir  ^ avec‘ lequel  l'artifi-^ 
cieufe  & vindicative  Société  barbouiüoit  les 
grands  hommes  qui  lui  faifoient  ombrage  , & 
qu'elle,  avoit  réfolu  de  perdre , parce  qu'elle 
haïffoit  leurs  vertus  , & redoutoit  leurs  talens. 
Audi  les  Jéfüîtes  ont-ils  toujours  craint  que  ce 
fantôme  ne  difparût.  On  s'expofoit  à coup  fur 
à toute  leur  indignation , dès  qu’on  foufîloit  fur 
ce  vain  objet  , & qu’on  le  faifoit  évanouir. 


; 
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«Cétoît  leur  arracher  des  mams' Tarme  lâ  plta^ 
puiffante  : car',  comme  diîoit  un  Auteur  cé-- 
lébre,  s’il  eft  \^rai  que  ce  fantôme  ne  fêlroic 
rien  fans  eux  , que  feroient  - ils  "eux  - mêmes 
fans  ce  fantôme?  Ceft  par -là  qu’ils  fe  ren-, 
doient  redoutables.  Couvrant  de  cette  iliufioa 
leur  anlmoiité , leur  envie  , leurs  projets  ambi- 
tieux , ils  fe'duîfoient  les*  Evêques  ou  iis  les  per- 
iëcutoient  ; ils  fubjuguoicnt  les  Communautés 
& les  particuliers'^-  bu  ils  les  calbmnioien^' 
Ou  maîtres  abfolus  , ou  ennemis  implacables^ 
il  falloir  être  ou  leur  eiclâvè  ou  leur  viêlimei; 
& c’eft  par  la  chimère  du  Janfénilme , ''qu’ik 
èxerçoient  leur  domination  » ou  leur  vengeance, 
«c  Ce  fantôme,  dit  mn  (avant Théôlôgieny "les 
^ fuit  par-tout  il  prend  entré  leurs  mains 
» toutes  les  formes  qu’il  leur  ' plaît.  ' C’eft  jua 
-3»  mafqûe  hideux , qu’a  la'  Chine , ils  ont  & 
» jeter  fur  le  vifa'ge  des  plus  faihts  Miflîon^; 
» naires  , pouf  - rendre  meconnolfTabiés  & 
» odieux  , ceux  qui  ' foiitenoient  ; contr’eux  la 
» pureté  du  culte.  Ils  l’ont  efïayé>long-tehips 
M à .le  Cardinal  de  Noailles,  fouàîdiverfes 
» formes,  Sc  le'  lui  ôbt  enfin  ajufté  <paf 
»»  main  de  quelques  Prélats  dévoués.  L’éclat  du 
» Saint-Siège  s’en  eft  vu  quelquefois  ofFufqué , 
» quand  l’intérêt  dès  Jéfuitës  'lé  ’demandôit.' 
Ce  fut  le  Perê  de  la'OKanb'^  qütiîiéyi  bêtte 


il  âfïreüfe  période  du  difcours  de  M.  PAvocàf« 
>•  Général  1 alon , où  le  Pape  innocent  XI  ^ 
W fut  déclaré  janféniité  à la  face  du  Parlement* 
»>  Clément  XI  lui  - même  > qui  plus  que  tout 
^ autre  paroiflbit  à couvert  de  cette  forte  d’in- 
» fuite , n^a  pu  l’éviter  entièrement , dès  qu’il 
» s’eft  vu  dans  l’inévitable  nécefïité  de  con^ 
damner  les  pratiques  fuperftitieufes  de  la 
w Chine ^ tolérées  par  ces  Peres.  Il  eft devenu^ 
)»  je  ne  dirai  pas  Janfénifte  , mais  fauteur  du 
» Janfénifme.  Ses  égards  , fes  ménagemens  infi- 
» nis  pour  les  Jéfuites  , n’ont  pu  empêcher 
» ces  Peres  du  publier  à Rome  même,  ^ans 
M un  Ecrit  Italien,  que  les  décrets  de  Çlé- 

'v. 

w ment  XI,  contre  le  mélange  des  pratîqùes 
w idolâtres  toléré  par  les  Jéfuites  dans  les  Chré- 

• tiens  de  la  Chine , étoient  une  fatisfaélion 
> tacite  accordée  par  ce  Pape  aux  Janfénifles , 

* tacita  Jbdisfa^onc  chc  fi  da  à Gianjenifii  (a)* 

La  Secle  du  Janfénifme  n’étant  qu’un  vain 
iépou vantail  pour  effrayer  ou.  échauffer  l’imagi- 
nation de  quelques  dévotes  imbécilles  , n’eft-il 
pas  plaifant  d’entendre  dire  à l’Auteur  du  Li- 
belle , qu^elle  déchira  h fiin  du  Royaume  (fi)  ? 


(a)  Injuft-  accuf.  de  Janfen-! 

(b)  Difcours,  pag. 


Et  que  peut  donc  le  Royaume  redouter  ou 
fouffrir  d'une  aflbciation  imaginaire  , qui  n'exiftâ 
jamais  que  dans  la  bouche  & les  pamphlets  de 
ces  rufés  politiques,  à qui  les  plus  folles  im- 
poftures  ne  coûtoient  rien , dès  qu’ils  popvoîent 
s’en  promettre  quelque  fruit  1 Éft  - ce  par 
leurs  cabales  ou  par  leurs  principes  , que  les 
difcipies  de  MM.  de  Port-Royal  troublent  & 
déchirent  l’Etat?  Mais  leurs  principes  ne  pré-* 
chent  que  la  plus  parfaite  foumiffion  aux  Puif' 
fances.  Ils  n’en  ont  jamais  eu  ni  enfeigné  d’au- 
tres ? voulez-vous , Monfieur  , vous  en  convain- 
cre ? Jetez  les  yeux  fur  k célébré  Requête  pré- 
fentée  par  eux  à Louis  XIV , pour  repoulîer 
les  accuktions  téméraires  d’un  Prélat , qui 
avoit  eu  la  lâcheté  de  fervir  d’inftrument  à 
la  haine  des  Jéfuites,  & d’organe  à leurs  im^ 
poffures  : « Ce  feroit , Sire  , une  patience  crl- 
5,  minelle,  de  fouffrirfans  émotion  qu’on  nous  fît 
5,  pafTer  devant  Votre  Majefté  , & devant  toute 
5,  la  France , pour  des  doreurs  de  révolte  ^ 
5,  qui  enfeignent  k fes  fujets  à foufer  aux  pieds 
„ le  commandement  de  S.  Paul , en  s’élevant 
contre  les  Puijfances , pour  les  intérêts  d’une 
5,  bonne  ou  d’une  mauvaife  doélrine  : car  il 
' n’eft  permis  de  le  faire  ni  pour  l’une  ni  pour 
,,  l’autre.  On  peut , & on  doit  foufFrir  des 
,,  Puijfanas , quand  Dieu  permet  qu  elles  foien^ 
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prévenues  contre  nous.  Mais-  foufîrir  d^eiîes 
5,  dans  ces  rencontres , n’eft  pas  s’élever  con* 
,,  tr’elles.  Rien  n’eft  plus  j éloigné  de  la  révolte 
5,  que  la  conftance  Chrétienne  : car  les  hom^ 
„ mes  ne  s’élèvent  contre  les  PuifTances  légi- 
5,  timês , fous  prétexte  de  défendre  ce  qu’ils 
5,  appellent  vérité , que  parce  qu’ils  manquent  de 
55  fermeté,  de  courage  & de  conftance , pour 
3,  s’expofer  aux  'mauvais  traitemens  qu’ils  en 
55  appréhendent.  C’eft  cette  difpolîtion  qui  fait 
5,  les  rebelles  : au  lieu  que  l’autre  eft  le  plus 
55  ferme  fondement  de  la  fidélité  des  fujets 
5,  envers  leurs  Princes.  Les  véritables  Chrétiens 
35  ont  appris  à foutenir  la  vérité , non  en  réfif- 
35  tant  5 mais  en  fouffrant;  non  en  verfant  le 
5,  fang  des  autres,  mais  en  répandant  le  leur* 
53  Voilà  5 Sire  , en  quoi  confiée  notre  dodrine 
5,  fur  ce  point.  Nous  efpérons  que  Dieu  nous 
5,  confervera  dans  ces  fentimens  jufqu’au  der- 
5,  nier  foupir  de  notre  vie.  Ceux  qui  .tâchent 
5^5  de  vous  rendre'  notre  fidélité  fufpede  , ont 
53  njoins  de  fujet  de  fe  glorifier  de  leur  ;atta- 
35  chement  à votre  fervice.  Ils  peuvent  avoir 
55  plus  de  liens  humains  , d’efpérance  & d’in-^ 

V s 

5,  térêt  qui  les  y retiennent  ; mais  ceux  qui 
55  n’en  ont  que  de  religion  & de  piété , n’y 
3,  font  que  plus  fortement  attachés.  Car  les 
p,  confidératiqns  humaines  peuvent  changer  ; 

« 

55  mais 
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J,  mais  les  maximes  de  la  Religion  font  tou- 
„ jours  les  memes;  & tout  homme  qui  fe 
,,  condqit  par  les  principes  qu  elle  infpire , 
,,  n’a  jamais  que  de  la  vénération  pour  Ton  Prince , 
5,  quelque  traitement  qu’il  en  reçoive  (a)  ». 
«V oilà  notre  profeiîion  de  foi , fur  la  f^amif- 
fîon  & la, fidélité  dues  aux  PuilTances.  Vos  ex- 
Jéfuites  pourroient-Us  bien  en  dire  autant  fans 
équivoque  ? 

Quant  à nos  manœuvres  fourdes , capables 
d’effrayer  le  Gouvernement  & de  déchirer  le 
fein  du  Royaume^  l’accufàtion  eft  fi  fotte  & fi 
puérile,  fi  digne  de  rifée , que  j’en  crois  à 
peine  mes  yeux  en  la  lifant  dans  le  Libelle. 
Quoi  ! Monfieur  , un  petit  nombre  de  Théo- 
logiens , qui  ont  toujours  été  fans  prétention  , 
comme  fans  crédit , des  Pafteurs  qui  ne  font 
unis  entr’eux  que  par  les  liens  communs  de 
la  Catholicité  ; des  fideles  ifolés  qui  fe  fanéli- 
fient , pour  la  plupart  dans  lé  filence  & dans 
une  profonde  ri^traite  ; des  hommes , en  un 
mot , qui  n’ont  pas  plus  les  moyens  que  la  vo- 
lonté de  nuire  , qui , en  toute  occafion , ont  té- 
moigné une  extrême  horreur  de  tout  ce  qui 


{a)  Requête  préfentée  au  Roi  par  MM.  Arnaud  & 
Lalane , au  nom  de  Port-Royal. 
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«appelle  intrigue  & cabale  , qui  depuis  ceni 
ans  prêchent  par  leur  exemple  comme  par 
leurs  principes,  la  plus  parfaite  foumifîîon  aujc  - 
Puiflances,  lors  même  qu’elles  nous  perfécu- 
^tent  : des  hommes , dis-je  , d’un  défintéreflè-» 
menî^fi  vrai,  & d’un  dénuement  fi  notoire, 
repréfentés  comme  des  faêlieux  qui  vont  for- 
mer des  confédérations  avec'  les  Proteftans  , al-^ 
lumer  la  plus  affrcufc  guerre  civile^  & houle- 
verfer  un  grand  Royaume!  c’eft  fans  contredit' 
une  des  idées  les  plus  burlefques  qu’ait  jamais 
enfantées  l’imagination  d’un  vifionnaire.  Je  ’ 
doute  que  votre  ex-Jéfuite  foit  afièz  fot  pour 
y croire  : elle  a coulé  ^de  fa  plume  ; mais  elle 
n’efl  point  fortie  de  fa  tête. 

Pour  vous  , Monfieur  , vous  feriez  bien  à 
plaindre  , fi  vous  aviez  férieufement  adopté  cette 
infigne  extravagance.  Mais  fi  elle  vous  paroît, 
^omme  à tout  le  monde,  une  folle  impofture, 
expliquez  - nous  par  quel  étrange  motif  vous 
avez  bien  voulu  vous  en  rendre  garant  envers 
le  Gouvernement  le  Public?  Car  enfin,  il 
efl  clair  que  pour  inventer,  écrire  , débiter 
de  telles  horreurs , ou  de  telles  inepties  , il 
faut  être  ou  fans  efprit  ou  fans  confcience.  Et 
vous  les  avez  approuvées  ? Et  il  ne  tient  pas  à 
vous  qu’eiks  ne  foient  accueillies  comme  des 
vérités  utiles?  Conçiliez , fi  vous  pouvez,  avec 
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une  G étonnante  conduite  , le  fens  commun  oii 
la  ûncérité. 

Après  une  déclamation  infenfée  contre  le 
Janfénifme , TAuteur  du  Libelle  entreprend  de 
marquer  en  détail  les  traits  propres  &*diftinc- 
tifs  qui  caraèlérifent  cette  Scâc  imaginaire:  le 
premier , c’eft  de  prendre  pour  devifc  la  chd^ 
rite  ^ &C.  de  la  ^ violer  pieufement  & pat  JyJ^ 
terne  (a)* 

Effedivement  ces  prétendus  fedaires  ont  tou- 
jours fait  profeffion  de  croire  & d’enfeigner 
que  Dieu  doit  être  aimé  de  toute  Tétendue  de 
notre  cœur  ; que  tout  ce  que  nous  avons , tout 
ce  que  nous  raifons,  tout  ce  que  nous  fommes  , 
doit  être  fandiGé  par  la  charité  ; que  toutes  les 
adions  qui  n’ont  pas  l’amour  de  Dieu  pour 
principe,  fa  volonté  pour  réglé,  & fà  gloire 
pour  Gn , font  eflentiellement  défedueufes , de 
vrais  péchés  aux  yeux  de  la  vérité  éternelle, 
quelque  louables  qu’elles  paroiGTent  à ceux  des 
hommes  : Etfi  officia  videatur  bonum , ipfo  non 
reclo  fine  pcccatiim  efi  [b)»  - 

Les  Jéfuites,  au  contraire,  & ceux  à qui 
ils  ont  tranfmis  leur  efprit  & leurs  principes, 


{a)  Difeours  , pag.  115. 

{h)  S.  Aug.  contr.  Julian. 
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fe  font  montrés  dans  tous  les  temps , les  enne-^ 
mis  furieux,  les  implacables  perfécuteurs  de 
cette  doélrine  fi  pure , fi  fainte  , qui  eft  l’ame 
& Tabrégé  de  toute  la  Religion.  Leurs  monf- 
trueufe^  erreurs , leurs  coupables  attentats  con- 
tre le  premier  & le  plus  grand  des  Comman- 
demens , ont  été  un  des  plus  grands  fcandales 
dont  fEglife  ait  eu  à gémir.  Jls  ont  perverti 
là-defius  une  multitude  infinie  d’aveugles  qui 

avoient  le  malheur  de  les  prendre  pour  guides  ; 

/ 

ils  auroient  achevé  de  déshonorer  la  Religion  , 
fi  Ton  n’avoit  eu  foin  de  féparer  fa  caufe  de 
celle  de  ces  indignes  corrupteur^  de  la  morale 
Evangélique  : vous  pourrez  voir  dans  la 
Lettre  Provinciale  une  partie  de  leurs  égare- 
mens  en  ce  genre. 

Seroît-ce  de  l’amour  du  prochain  que  parle 
votre  ex  - JeTuite  , quand  il  nous  accule  de 
violer  la  charité  par  fyjlemc  ? Qu’il  cite  alors 
quelques-uns  de  nos  Ecrits,  où  nous  ayons  érigé 
en  principe , qu’on  peut  pieufement  & fans  bief- 
fer  fa  confcience  , ravir  au  prochain  Ibn  hon- 
neur , fa  vie  ou  fes  biens.  Imprudent  acculà- 
teur  ! Ceux  - là  violent  la  charité  par  fyfléme  , 
qui  ont  juftifié  l’homicide,  le  vol , le  men- 
fonge,  la  calomnie;  qui  ont  corrompu  toute 
la  morale  chrétienne  ; qui,  par  leurs  déplora- 
bles fubtilités , flattent  les  paflions  des  hom- 


mes , juftifient  leurs  penchans  les  plus  déréglés  y 
étouffent  leurs  remords  , les  rQndQnV  pietifement 
vicieux  én  ce  monde  > & éternellement  malheu- 
reux dans  Tautre. 

Ceux-là  violent  la  charité  par  JyJîéme  , qui 
difpenfent  les  riches  de  faire  Taumône , pourvu 
qu  ils  aient  afTez  d'ambition  & de  fantailies  pour 
n’avoir  jamais  de  fuperflu  [a).  Ceux-là  violent 
la  chanté  par  fyftéme , qui  enfeignent  aux  do- 
meftiques  à voler  leurs  maîtres , toutes  les  fois 
qu’ils  croyent  n’avoir  pas  des  gages  propor- 
tionnés à'  leurs  fervicés  (^).  Ceux-là  violent  la 
charité  par  fyflême  , qui  juftifient  la  vengeance, 
le  duel , les  plus  lâches  afTaflînats , qui  appren- 
nent aux  hommes , qu’après  avoir  trempé  leurs 
mains  dans  le  fang  de  leurs  freres,  leur  con-. 
fcience  n’en  fera  ni  moins  pure  ni  moins  agréa- 
ble à Dieu  (c).  Cèux-là  violent  la  charité  par 
fyftême , qui  exeufent  de  péché  un  fils  allez 
dénaturé , afTez  impatient  de  jouir , pour  fou- 
hâiter  la  mort  de  fon  Pere  , & pour  fe  réjouir 


(û)  Vafqués  , de  l’Aum.  C.  4* 

{f>)  Bauny  , Somme  des  péchés  , p.  213. 

(c)  Efeobard,  Tr.  6 , CX.  4 , Sanchez  , L.  2 , C.  39; 
Regin.  in  Praxi.  L.  21.  Leflius  de  Jufti. 
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quand  elle  arrive  (^z).  Ceux-lk  enfin  violent  la 
charité  par  fyftême,  qui  par  leurs  fophifmes , 
& la  déteftable  dodrine  de  la  probabilité , ont 
entrepris  de  juftifier  les  prévarications  des  Ju- 
ges , les  fraudes  des  Banqueroutiers , la  cruelle 
avidité , les  artifices  des  ufuriers , les  plus  cri- 
minelles fimonies  des  Bénéficiers  ; qui  ont  ap- 
pris aux  hommes  l’art  funefte  des  équivoques  & 
des  refiridions  mentales  ; qui  ont  mis  les  plus 
alFreufes  calomnies , au  rang  des  adions  innocen- 
tes ou  des  fautes  légères. 

Voilà  fans  contredit  les  ennemis  de  la  cha- 
rité & du  genre  humain.  Je  le  demande  ici  à 
l’Auteur  du  Libelle  & à fon  Cenfeur  : de  pa- 
reilles horreurs  ont-elles  jamais  fouillé  les  Ecrits 
de  MM.  de  Port-Royal  & de  leurs  Difciples  ? 
Ou  plutôt  n’eft-ce  pas  au  zélé  de  ces  hommes 
pieux  & fàvans  , à leur  ardent  amour  pour  la 
Religion  & la  pureté  de  la  morale,  à leurs 
réclamations  fortes  & perfévérantes , à leurs 
admirables  Ecrits , que  TEglile  doit  le  bonheur 
d’avoir  été  enfin  délivrée  de  cette  nuée  de  Ca- 
Tuites  impurs , fortis  de  la  fameufe  Société , 
comme  du  puits  de  l’abîme , dont  les  efFroya- 


(a)  Gafpar  Hurlât,  de  fub.  Pecc.  dilf. 

Voyez  là-deffus  îe  recueil  que  fit  faire  le  Parle- 
inens  des  aflertîons  Jéfuiftiques. 
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blés  égaremetis  avoient  défiguré  toute  la  mo- 
rale , & expofé  la  Religion  aux  infiiîtes  de  fes 
ennemis  ? 

Le  fécond  caraâère  de  la  prétendue  ScBc , 
eft  d*invoquer  fans  cefTe  la  loi  du  Jîknce^  & 
dtétrc  la  feule  à ne  la  pas  garder  (a).  Il  faut 
avouer  que  la  hardieffe  des  Ex-Jéfuites  a de 
quoi  étonner  & émouvoir  les  plus  patîens. 
Quoi  ! n’eft-iWpas  notoire  qu’eux  & leurs  ayans 
caufe  font  les  premiers  & uniques  auteurs  de 
tous  les  troubles  qui  ont  défolé  l’Eglife , & fa- 
tigué l’Etat  5 que  le  Souverain  & fes  Tribu- 
naux ont  voulu  appaifer  par  la  loi  du  fîlence  ? 
Seriez- vous  alTez  étranger  à ces  querelles  , pour 
ignorer,  ou  aflTez  peu  fincere  pour  refufer  de 
convenir,  que  les  Jéfuites  feuls  & les  héri- 
tiers de  leur  efprit , ont  intérêt  à perpétuer 
ces  malheureufes  difputes  ; que  fans  leurs  ma- 
nœuvres , & les  funefles  infpirations  des  ex- 
Jéfuites , des  Sulpiciens , & autres  pareils  boute^ 
. feux,  les  fâcheufes  conteftations , qui,  durant  tant 
d’années  ,.  ont  agité  l’Eglife , & l’Etat  par  con- 
tre-coup , ou  n’auroient  jamais  vu  le  jour , dû 
auroient  été  promptement  étouffées  ? N’efl-ce 
pas  leur  zele  turbulent , & leur  aveugle  fana- 
tifme,  qui  perpétuent  ces  exadfons  abfardes,fi 
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{a)  Difeours  , page.  2 15. 
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propres  à déshonorer  FEglife,  & dont  tout  le 
fruit  efl  de  remplir  le  fancluaire  de  fujets  vicieux 
ou  ignorans  ? 

^Si  les  prétendus  janfénifles  élevent  encore 
quelquefois  la  voix,  c’eft  contre  cette  infup- 
portable  tyrannie  , c’eft  contre  ces  démarches 
fchifmatiques , c’eil  contre  ces  déplorables  mé- 
i prifes , par  lefquelles  tant  de  Fadeurs  abufés 
épuifent  leur  zélé  & leur  adiv^é  à pourfuivre 
des  chimères  , tandis  que  des  fcandaîes  de  tout . 
genre , des  abus  énormes  inondent  tout  & 
relient  impunis.  Si , fur  ce  point  comme  fur 
les  autres,  votre  ex-Jéfuite  n’a  ni  équité  ni  pu- 
deur , comment  avez-vous  pu  vous  réfoudre  à 
adopter  fes  hardis  menfonges?  Car  vous  favez 
bien  en  votre  confcience  , homme  doucereux 
& pacifique  , Si  tout  le  Public  le  fait  aufïï , 
^ qiî’en  plus  d’une  occafion,  invoquer  la  loi  du 
fîlence , a été  à vos  yeux  un  délit  punifTable  , 
un  titre  fuiiifant , pour  repouffer  du  miniflère 
& lailTer  dans  l’inadion  , des  fujets  irréprocha- 
bles , qui  par  leurs  vertus  Si  leurs  talens  , au- 
roient  honoré  la  Religion  & fervi  utilement 
•i’Egiife. 

Troifîéme  caraélère  de  la  prétendue  Secle  : 

■f  \ 

fi  morale  ejî  h rigorifmc  des  dij cours  {a),  C’eft- 


(d)  Difeours  , p.  215. 
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là  en  effet  fon  plus  grand  tort.  Les  MM.  d® 
Port-Royal  & leurs  amis,  fans  autre  intérêt 
que  celui  de  la  vérité , fans  autre  concert  que 
lamour  de  la  Religion  , ont , dans  tous  les  temps 
& a\;ec  un  zele  infatigable , pourfuivi  tous  les 
relâchemens , tous  les  abus  , toutes  les  erreurs , 
toutes  les  paffions , & confervë  à la  morale  fa 
pureté  primitive.  Ils  ont  été  le  fléau  de  ces 
Cafuifles  corrompus  & corrupteurs  , qui  per- 
doient  les  âmes  , & qui  couvroient  TEglife  de 
honte.  Ils  les  ont  expofés  , avec  leurs  décifions 
folles  & impures  à l’indignation  & à la  rifée 
de  leurs  contemporains  & de  la  poftérité.  Que 
ce  foit  là  un  crime  irrémiflible^  aux  yeux  d*un 
ex-Jéfuîte  , on  le  conçoit  : mais  pour  être 
pdieux  à ce  qui  refte  de  la  Société  , MM.  de 
Port-Royal  en  font-ils  moins  chers  à TEglife  ? 
Et  pouvez-vous  , Monfieur,  en  juger  autrement, 
fans  être  convaincu  de  préférer  la  fauffej  gloire 
d’une  affociation  anti-Chrétienne , aux  intérêts 
de  la  Religion  & de  la  vérité? 

Quatrième  caraêlère  : fes  miracles  font  des 

convulfions  (a).  Les  miracles  que  les  prétendus 

Janféniftes  ont  obtenus  de  Dieu  • font  fi  cer- 
• ^ 

tains,  fi  éclatans,  en  fi  grand  nombre  \ ils 
prouvent  avec  tant  d’évidence , que  la  caufe  de 


(fl)  Ibid. 
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Port-Royal  & des  Appellans  eft  la  caufe  même 
de  Dieu  & de  fon  Eglife  ; que  leur  foi  eft 
pure  ; que  leurs  adverlàires  font  des  calom-  , 
niateurs,  quil  n’eft  pas  à craindre  que  les  ex- 
Jdfuites  & les  Sulpiciens  avec  leurs  clameurs  j, 
& toute  la  pouflîere  de  leurs  petits  fophifmes 
obfcurcifTent  jamais  une  fi  vîve.îumîere. 

Engagez  TAuteiir  du  Libelle  à combattre  fur 
ce  point  les  inftruélions  Paftoraîes  de  M.  Col- 
bert , Evêque  de  Montpellier.  M.  Languet , 
Archevêque  de  Sens,  Tavoit  entrepris;  mais 
fes  fuccès  ne  furent  pas  brillans  : il  ne  recueil- 
lit que  de  la  honte  des  attaques  livrées  aux 
miracles  des  Appellans.  Un  de  vos  confrères 
s’étanf  émancipé  fur  Tarticle  , on  le  fit  bientôt 
repentir  de  fon  injuftice  & de  fa  témérité.  La 
Lettre  qui  lui  ferma  la  bouche , pourroit  auffi 
vous  apprendre  à ne  pas  blafphémer  ce  que 
vous  ignorez  ; à être  plus  .réfervé  fur  une  ma- 
tière , où  vos  plus  redoutables  champions  ont 
toujours  été  & feront  toujours  battus  à platte- 
couîure. 

Cinquième  caraêlère  ; Son  occupation  ejî  un 
Libelle  périodique  (la  Gai^ette  Eccléfiajliquc  (^d)  ). 
Cette  accufation  eft  fi  ufée;  elle  a été  fi  fou- 
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vent  & fi  vîflorieufement  réfutée , que  ce  (e- 
roit  perdre  fon  temps , & fatiguer  le  Public  par 
d’inutiles  redites , que  d’entrer  dans  aucun  dé- 
tail pour  venger  cet  Ecrit  périodique.  Il^a  été  , 
il  eft  vrai , & il  efi  encore  redoutable  aux  fa- 
natiques , aux  perturbateurs  de  la  paix  de  TE- 
gUfe  , aux  Minières  vicieux  & îgnorans  qui  dés- 
honorent la  Religion  par  leur  fuperflition  ou 
par  leurs  fcandales  ; ^ux  faux  Pafteurs  , qui 
abufent  de  leur  pouvoir  pour  vexer  les  Fideles 
les  plus  édifians , les  Communautés  les  plus  ré- 
gulières ; aux  indignes  inftituteûrs  , qui  perver- 
tifTent  par  leur  enfeignement , & trop  fouvent 
par  leurs  exemples , la  jeunefle  confiée  à leurs 
foins.  Mais  parce  qu’elle  attaque  les  abus  & 
les  erreurs,  parce  qu’elle  expofe  quelquefois 
à la  cenfure  publique , des  défordres  notoires 
& dignes  d’horreur  , la  Ga:^ette  EccUJiaJ}lqu& 
n’eft  pas  pour  cela  un  Libelle.  Cette  qualifica- 
tion infamante  n’eft  due  qu’à  des  prodü^lions 
criminelles , où  d’impudens  menfonges , des 
calomnies  atroces , de  violens  outrages,  font 
accumulés  avec  une  profufion  qui  pafle  toute 
vraifemblance , répétés  avec  un  acharnement 
qui  fait  frémir.  Tel  eft , par  exemple , l’auda- 
cieux Difcours  OMS  avez  approuvé. 

Sixième  caraélère  : Elle  ne  parle  que  de  la  pri- 
mltive  Eglije  ^ & elle  fronde , elle  contrôle  celle 


(T aiijourd' hui  (a)*  Voilà  une  inculpatioiï  bien 
grave  airurément  ; mais  où  en  çft  la  preuve  ? Ou 
pkuôt  quel  front  ne  faut-il  pas  avoir  pour  avan- 
cer , faire  imprimer , répandre  dans  le  Public 
une  11  affreufe  impofture  ? Refufer  d’écouter  TE- 
glife  , c’efl: , au  jugement  de  Jefus-Chrift , le 
caraélère  d’un  Païen  & d’un  Publicain  ; mais  la 
braver  5 la  contredire  , la  contrôler^  la  fronder  ^ 
eft  une  infolence  pleine  d'impiété.  Et  vous  trou- 
vez bon  qu’on  noq^  impute  ce  crime  ? 

Puîfque  l’Auteur  du  Libelle  refie  dans  les 
ténèbres , c’efl:  à vous , Monfieur , de  répondre 
^ nos  queftions  : entre  tous  les  Ecrivains  de  Port- 
Royal  , parmi  tous  ceux  qui  font  gloire  de  mar- 
cher fur  leurs  traces , pourriez-  vous  bien  en  citer 
un  feui  qui  ait  \2.mûs  frondé  VE gllfc  d' aujourdt  hui? 
Que  dis-je , entre  tous  nos  Controverfiftes  qui 

t 

ont  défendu  les  droits  El  les  prérogatives  de 
l’Eglife  d’aujourd’hui  El  de  tous  les  temps , en 
connoiflTez  - vous  beaucoup  ■ qui  l’aient  fait  avec 
autant  de  lumière  , avec  la  même  fupériorité  & 
le  même  fuccès , que  Jes  Théologiens  de  Port- 
Royal?  Ouvrez  les  Ecrits  du  célébré-  Arnaud, 
El  voyez  avec  quelle  force  , dans  fon  Apologie 
pour  les  Catholiqius  , il  repoufle  les  injiirieufes 
déclamations  des  Proteftans,  & venge  la  caufë 


yî)  Difeours,  p.  215. 
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de  l’Eglife.  Y a-t-il , poür  alîurëf  fes  droïfs  con- 
tre des  Sedes  rivales  , des  Ecrits  plus  vidorieux 
que  ceux  de  rilluftre  Nicole  (^2)  ? Lâches  calom- 
niateurs , ne  celTerez-vbüs  Jafnàis  dé  parler  contre 
la  vérité  & contre  vôtre  fcôrifcience?  Il  vous  lied 
bien  de  faire  les  zélés  pour  TEglife , vous  qui 
corrompez  fa  doélritie  par  vos  erreurs , qui  pro- 
fanez’fes  facremens  par  vos  lâches  condefcen- 
dances , qui  vexez  fes  ënfans  lès  plus  chers  par 
votre  injufte  domination , qui  outragez  fe^  plus 
illuftres  défenfeurs  par  vos  impoftures  ! 

Septième  câradère  : Ennemie  de  toute  aiiîoritc 
fpiritiieUe  ; au  Pape  elle  oppofe  lès  Eveques , aux 
Evéquès  les  Pajleurs  du  fécond  Ordre , & les  com- 
bat tous  à la  fois  par  les  ' Laies  ^ que,  pour  fes 
intérêts  , elle  travejiit , au  lefoin  , en  Juges  du 
dogme  & de  la  difeipline  (b).  Autant  de  menfon- 
ges  que  de  mots , mais  menfonges  fi  mal-adroits, 
fi  hautement  démentis  par  là  conduite  & les 
Ecrits  de  ceux  qu’attaque  ici  votre  ex-Jefuite , 
que  ces  folles  aceufations  ne  mériteroîent  au 
fond  d’autre  répotrfe  que  celle  de  ce  fameux 
Pere  Valerien  des  Provinciales , menti  ris  im- 


(a)  Traité  de  l’unité  de  l’Eglife  , Préjugés  légitimes 
Prétendus  Réformés  convaincus  de  fçhifme. 


{b)  Difçours  , p.  215, 
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PüDENTissiMÈ.  Quel  moment  de  vertige 
pour  vous  ^ Monfieur , que  celui  où  vous  avez 
répondu  à TEglife  & à TEtat  de  toutes  ces  infa- 
mies ? Vous  auriez  eu  horreur , j^en  fuis  fûr , de 
les  écrire  vous-même  ; utie  pareille  impudence 
ne  peut  convenir  qu’à  un  Jéfuite.  Mais  n’eft-ce 
donc  rien^que  de  les  approuver?  Eft-ce  ainfi  que 
vous  répondez  à la  confiance  du  Gouvernement, 
& que  vous  rempliflez  le  Miniftère  de  Cenfeur  ? 
Auriez-vous  oublié  l’arrêt  de  mort  que  prononce 
l’Apôtre , non-feulement  contre  les  hommes 
pervers  qui  commettent  l’iniquité , mais  contre 
les  lâches  qui , par  leur  approbation  & leur  con- 
fentement , en  deviennent  complices  {a)  ? 

Difons  un  mot  fur  chacune  de  ces  calomnies  : 
au  Pape  elle  oppofe , &c.  Le  premier  Souverain 
Ponîife  dont  elle  ait  jamais  adopté  V autorité  ^ 
c’efi:  Clément  XIV  (b),  L’illuftre  Colbert , Evê- 
que de  Montpellier,  repouflera  cette  accufatîon 
au  nom  de  tous  les  Appellans  : « Nous  venons 
» d’apprendre  que  nos  ennemis , défefpérant  de 
« nous  trouver  coupables  , ont  eu  recours  au 
3>  menfonge  & à la  calomnie , pour  furprendre 


{d)  Qui  talia  agunt , dîgni  funt  morte  ; & non  folùm 
qui  ea  faciunt , fed  etiam  qui  confentiunt  facientibus* 
B.om,  J. 

{b)  Difeours , p.  215  & fuiy. 
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> les  Puîflànces  & les  irriter  contre  nous»  Ils 
nous  acculent  d’avoir  enfeigné  que  S,  Pierre  - 
j>  n’avoit  point  la  primauté  fur  les  autres  Apô- 
« très.  Vous  ne  ferez  pas  moins furpris  que  nous, 

« mes  freres , d’une  accufation  fi  étrange.  Elle 
« doit  vous  faire  connoître  de  plus  en  plus 
» le  caraclère  de  nos  ennemis.  Quoi  ! nous  nous 
» ferions  afiTez  oubliés  pour  prêcher  contre  la 
•»  primauté  de  S • Pierre  & de  fes  fucceffeurs , 
nous  qui,  dans  notre  premier  ade  d’i\ppel, 

» avons  déclaré , à la  face  de  toute  la  terre , que 
» le  Souverain  Pontife  a reçu  de  Jefus-Chrifi:  la 

J 

w primauté  dans  toute  l’Eglife  ^ nous  qui , dans 
**  notre  grand  Mémoire , avons  reconnu  qu’il 
» poffede  de  droit  divin  la  primauté,  pourveil- 
1er  à la  conlervatien  de  la  foi , au  maintien 
yy  de  l’unité , & à l’obfervation  des  faînts  Canons 
» dans  toute  l’Eglife  ; nous  enfin  qui  , dans 
» notre  Lettre  au  Pape  Innocent  XIII , avons 
$y  dit  que  le  Souverain  Pontife  eft  placé  fur  le 
» trône  apofiolique , pour  veiller , au  nom  de 
« Jefiis-Chrifi: , dans  toute  Tétendue  de  l’Eglile  > 

» Que  ma  langue  demeure  attachée  à mon 
yy  palais,  fi  jamais  il  m’arrive  de  l’employer  pour 
M ravir  au  premier  des  Apôtres  & à fes  fuccef- 
•9  feurs  , des  droits  & des  prérogatives  qu’ils 
» tiennent  de  Jefus-Chrifi:  même  (a).  » 


(a)  (Euvres  de  Colbert , tom.  ii.  p.  217. 
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Une  déclaration  de  nos  fentimens,  fi  forte  & fi 
précife , ne  fera  point  rougir  l’Auteur  du  Libelle  : 
6es  boni  mes  dé  cette  trempe  n’éprouvent  ni 
honte,  ni  remords,  même  après  a\^oir  éi‘é  côri- 
vaincus  des  plus  grandes  noirceurs  ; mais  élle 
Vous  èaufera , je  i’efpere , un  falutaife  regret 
d’avoir  fait  caufe  commune  avec  un  vil  impofieur , 
& d’avoir  imprudemment  adopté  Tes  plus  infâ- 


mes calomnies. 

En  reconnoifiant  les  vraies  prérogatives  du 

f» 

Siège  Apofiolique , nous  croyons  aufiî , il  eft 
vrai , que  le  Tape  ne  peut  ni  détrôner  les"  Rois , 
ni  difpofer  dés  ' Couronnes  ; qu’il  eft  fournis  à 
i’Eglife  & au  Concile  unîverfel  qui  la  repré- 
fente ; que  fés  décîfions  font  fujettes  à erreur , & 
peuvent  être  réformées  ; qu’il  ne  peut  fe  jouer  des  ' 
Canons  par  des  difpenfes  arbitraires  ; que  l’ufàge 
de  fon  pouvoir  doit  être  réglé  par  les  faints 
décrets.  Ces  niaximes , fi  certaines  & R impor- 
tantes pouf  la  paix  de  l’Eglife , pbùf  la  fûrete 
des  Rois , pour  la  tanquillité  des  Empires , ont 
toujours  été  odîeufes  aux  Jéfuîtes.  Mais  combien 
doivent-elles  être  cheres  & précieufes  à un  Doc- 
teur dé  Sorbonne  ? 

Aux  Evêques  elle  oppofe  les  Pafieurs  dit  fécond 
Ordres  Nouveau  rrienfonge  , également  digne 
d’horreûr  & de  mépris.  Qui  jamais  foutint  avec 
plus  de  zele  , de  force  & d’éloquence,  les  droits 

& 
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& les  prérogatives  de  l’Epifcopat  Contre  les 

' ïnfolentes  erreurs  & les  attentats  des  Jéfuites , 
que  M.  de  Saint-Cyran  & M.  de  Barcos  , fon 
neveu  , dans  le  célèbre  ouvrage  qui  a pour  titre, 
Pctriis  Aureliu^^  & que  nos  AiTeniblées  du  Clergé 
ont  comblé  de  fi  magnifiques  & fi  jufies  éloges  t 
Mais  on  peut  défendre  la  folide  gloire , la  divine* 
autorité , les  faintes  prérogatives  de  rEpifeopae  ^ 
ikns  encenfer  le  defpotifme  de  la  plupart  de  nos 
Evêques.  Pour  relever  rexcellenCe  & la  gran- 
deur du  premier  Ordre  des  Pafteurs , il  n’eft  pas 
nécefiaire  dWilif  & de  fouler  aux  pieds  ceux 
que  Jefu5-Chrifi:  â placés  au  (econd  rang.  La 
gloire  des  Evêques  eft  de  trouver  dans  TOrdrè 
facerdotal,  non  des  efclaves  aveuglément  fournis 
à leurs  caprices  mais  des  freres , des  coopéra- 
. tèurs  , qui  travaillent  avec  eux  Sc  fous  leur 
autorité  , à conferver  Si.  à tranfmettre  le  dépôt  de 
la  foi , à goüvernet , a inftruire , à fanâifier  le 
peuple  fidele. 

Elle  les  comhat  tous  à la  fois  par  les  talcs  , 
qiüelle  traveftit  en  Juges  de  la  foL  Sé  peüt-il  que  la 
haine  ait  aveuglé  votre  ex-Jéfuîte , an  point  de 
lui  faire  bazarder  férîeufement  une  fi  haute  (bt- 
tife?  J-ai  peine  à me  perfuader  que  réblouiffe- 
ment  puifTc  aller  jufquesda.  Mais  vous , Monfieur, 
dont  la  pafîîon  n’avoit  ni  renverfé  le  jugement , 
ni  troublé  les  idées , vous  avez  donc  approuvé 

Q 


t34l  ^ 

trette.Câlpmfîig  fansy  croire.  Vous  favîez  qu*ello 
pas  Foiiîbre  fondement  : il  étoit  notoire 
pour  vous , comme  pour  tout  le  monde , que 
ÿextravagante  penfee  de  combattre  le  Pape  , tous 
les  Evêques  , tous  les  Pajieurs  du  fécond  Ordre 
par  les  Laies , d’ériger  ces  derniers  en  Juges  de 
• ia  foi , de  leur  communiquer  les  droits  & le 
pioavoir  exclufiveraent  attacliés  par  Jefus-Chrîft 
iau  Sacerdoce , n’eft  jamais  tombé  dans  lefprit 
Æaucun  Catholique.  Vous  faviez , tout  comme 
le  dernier  écolier  de  Théologie  ^ que  les  Pro~ 
dedans  ayant,  par  un  prelTant  befoin  de  fyftême , 
inpiaginé  quelque  chofe  de  ièmblable , M.  Nicole 
x:ombatti£  avec  une  force  extraordinaire  cette 
folle  erreur,  dans  Ibn  Traité  de  V Unité  de  FEglife 
contre  Jiirieu , & dans  les  Prétendus  Réformés 
convaincus  de  fchifne  contre  îe  Miniftre  Claude, 
Vous  favîez  tout  cela  , & vous  adoptez  contre 
nous  les  aceufations  infenfées  d’un  Ecrivain  em- 
porté ! Ëft-ce  que  la  vérité,  la  juftice,  la  bonne- 
foi, .feroknt  pour  vous  , comme  pour  tant  d’au- 
tres , de  piires  conventions , ou  des  mots  fans 
idée  \ 

f 

Huitième  caraÔère  : Cette  Secle  a troublé  k 
Royaume  : elle  a femé  parmi  vos  fujets  , Sire , un 
efprk  d aigreur  & de  difpute  (a),  C’eft  ainfi  que 


{4)  Pifeours  ,p.  116» 


'âës  P&afifièti$' vindicatifs  & menteurs  caîom^ 

, 

fiiàient  autrefois  notre  divin  Maître  : commov^t 

t 

i ■ 

popuîark  i il  fouleve  le  peuple  {dj.  En  lifant  cet 
endroit  du  Libellé,  ne  vous  femble-t-il  pas 
erréendré  un  Roi  impie  dire  . arrogamment  . à 
rhontrhè  dé  Dîèu  N'ûes  '^  vous  pas  celui  qui 
ircntbh  tout  Ifràé'l  {b)  i Mais  ne  pouvons- nous  pas 
auflî,  de  notre  côté,  répondre  à notre  injufle  ac- 
cuÊteur , comme  Èlie  â*  Achab  : Ce  n ejî  pas  moi 
qui  ai  trouhli  Ifracl  mais  céjl  vous^mémc  & là 
niàijhri  dé  iôttc  peré* 

' t *Èglift  jbùifloît;en  paix  du  fruit  des  viétoires 
^’élîé  âvbît*  remportées  fur  les  ennemis  de  la 
grâce,  quand  l^rguèiîleux  Molina  & fes  conforts 
vhiréOt  fôber  ta  difcÔfdé , & troubler  l’enfeigne- 
merîc  uhîfô'rrnô  dé"^  toutes  lés  écoles  par  les  pins 
peirniGîëufés  innovations.  FalIoit*iI  diffimuler  cette 
entréprife,  & raifTéf  à ces  nouveaux  venus  la  liber- 
té de  faire  maih-baife  fur  la  doârine  de  TÉglife  j 
d’altérer  le  facré  dépôt  > de  ravir  ou  dé  corrom- 
pre le  précieux  héritage  que  nous  avons  reçu  dé 
nos  Peres  ? Nous  étions  en  paifible  poffeflion  ^ 
des  üfurpateurs  artificieux  & violens  veulent 
nous  en  dépouiller  : ne  pas  repoufTer  leur  inva- 
fion  & leurs  attaques , eût  été  de  notre  part  une 
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lâche  prévarication.  Si  nos  réclamations  onf 
retenti  dans  toute  î’Églilc  ; fi  Téclat  de  ce  procès 
a attiré  Tattention  du  Gouvernement,  &•  a fait 

M * 

éprouver  des  amertumes  au  Souverain,  à qui 
faut'il  s’en  prendre  ? Eft-ce  à nous  qui  aimons 
également  îa  paix  & la  vérité  (a) , ou  à des  nou- 
vatcurs  brouillons  , qui  foulent  aux  pieds  4’une 
& l’autre  ? 

Au  furplus , fi  le  Gouvernement , uniquement 
attentif  à réprimer  les  efprits  turbulens , & à 
maintenir  la  tranquillité  publique , ne  s’étoit  point 
mêlé  de  ces  conteftations  doêlrinales  ; fi  , aulieu 

..  t * 

de  vouloir  les  étouffer  par  des  coups  d’autorité, 
& de  prêter  la  terreur  du  pouvoir  à des  hom»- 
mes  profondément  méchans , qui  fe  faifoient  de 
ces  querelles  un  inftrument  d’oppreffion  & de 
vengeance , il  eût  borné  fon  influence  à prova* 
quel*  la  tenue  d’Affemblées  conciliaires , & à y 
faire  obferver  les  réglés  canoniques , il  auroit 
afluré  à la  vérité  tous  fes  droits  ; il  auroit 
maintenu  la  paix  de  TEglife  ; il  fe  feroit  épargné 
à lui-même  toutes  les  amertumes  , toutes  les  i/z- 
quiêtiides , qui  ont  été  la  fuite  inévitable  de  fes 
continuelles  mépnfes.  . . . 

” Pour  faire  triompher  le  parti  jéfuitique  & 
abattre  fes  adverfaires  , le  Gouvernement  n\m-~ 


(a)  Veritatem  tantiim  &pace^ni  dUigite.  Z<^cht  VIIX, 
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phyU  , dit  rAuteur  du  Libelle  , au  lieu  de 
rigueur , que  des  voies  modérées  (a).  de 

fa  part  qiiune  cruelle  plaifanterie , ou  parle-t-il 
férieufement  ? C’eft  à vous  , Monfieur  le  Cen-r 
feur , à réfoudre  la  queftion.  Il  ne  faut  pas  vous 
apprendre  que  fous  les  deux  derniers  régnés  , 
une  multitude  innombrable  de  perfonnes  de  tout  ' 
âge  5 de  tout  fexe , de  toute  profeffîon  , de  tout 
rang  , ont  ibuffert  les  plus  indignes  traitemens 
de  la  part  des  Puiffances , fous  Todieux  & abfurde 
prétexte  de  Janfénifoie  ? Des  privations  de  béné- 
fices , des  excomnxunicaüons  infamantes  ^ des 
exils  dans  les  lieux  les  plus  incommodes , des 
bannilfemens  hors  du  Royaume , des  enlévemens 
avec  les  circonftances  les  plus  dures  & les  plus 
outrageantes  ; le  tourment  de  la  prifon , qui  pour 
un  grand  noftbre  n’a  fini  que  par  la  mort  de  la 
yidime  ; la  privation  plus  fenfible  encore  de 
tout  fecours  fpirituel  daris  les  derniers  mbmens  ; 
l’outrage  pouffé  jurqu au-delà  de  la  mort  par  le 
refus  de  la  fépulture  e.cçléfiaftique  :.n'efi-ce  ,au 
jugement  de  votre  ex-Jéfuite,  qu’une  fuite  de 
yoles  douces  & modérées  ? Falloit'il  donc  à qcê 
homme  barbare  des  roues  & des  bûchers  ? 

Dans  tout  fon  Libelle cet  anonyme  annonqe 
un  caradere  fi. aigre  , fi  violent,  fi  étranger  à la 
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çhadte'  chrétienne  , li  fortement  pénétré  de 
fefprit  per^écuteur  & inhumain  de  ia  fameufe 
Société,  qu’ii  ne  faut  pas  s’étonner  que  tout  ce 
qui  a été  fait  depuis  fix  vingts  ans  & plus, 
/contre  des  hommes  dont  la  foi  étôit  pure  & la 
conduite  irréprochable  , ne  foit  à fes  yeux  qu’une 
bagatelle  , quoique  le  fimple  récit  de  tant  de 
vexations  faffe  frémir  toute  ame  honnête.  Mais 
vous,  Moniteur,  qui  avez  appris  de  l’hiftoire 
combien  la  conduite  qu’on  a tenue  envers  MM.  de 
Port-Royal  , & ceux  qui  ont  fuivi  leur  efprit  & 
leurs  principes  , a été  dure , vëxatoire  , révol- 
tante , à quoi,  penfrez  - vous  d’approuver  une 
fqugueuie  déclamation , aufîî  contraire  à la  dou-^ 
çeur  nationale  qu’à  l’efprit  évangélique? 

Le  ridicule  , fi  puljfiafit  en  France  , a été  métm 
ejfayé  contre  elle  ( la.  StBe  du  Jan^nifme)  (a). 

Je  favois  bien  que  les  Solitaires  de  Port-> 
'Royal  dans  le  dernier  fiecle  ; que  les  Appellans 
dans  celui-ci , ont  été  calomniés , haïs , pérfécu- 
tés  à toute  outrance  parce  qu’ils  ont  ey  affaire  à 
une  cabale  perverfe , implacable  dans  fes  reflentî- 
''mens  ; mais  yignorois  que  les  uns  ou  les  autres 
euffent  jamais  été  ridiculifés,  La  Société  les  déteP- 
toit , elle  les  redoutoit  ; mais  elle  n’étoit  pas 
affez  dépourvue  de  fens  pour  les  méprifer.  On 

*f * 

^a)  pUçours , p,  2î^, 
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fait  que  Parclial , dans  tiR  ouvrage  îjr^morteî  ^ 
avoit  dévoué  à la  ri£ee  de  fon  liecle , à i’indigtia-- 
tion  & au  mépris  de  tous  les  âges^fiiivaris , les 
Cafiiiftes  de  la  Société  avec  leurs  folles  & abo- 
minables décifions  ; mais  connoîtriez-vous  quel- 
ques Lettres  Provinciales  contre  Port- Royal  ÔL 
' les  Appellans  ? 

On  la  méprife  & on  la  redoute  : fis  menaces  ontf 
y jonfanatifine  a fait  frémir  {a).  Avouez- 
le , Monfteur  le  Cenfeur , cette  tirade  a dû  vous 
paroître  à la  fois  bien  atroce  & bien  puérile. 
Ses  menaces  ont  effrayé.  A qui , & guand  ces 
hommes  paihbles , ennemis  de  toute  intrigue  ^ 
éloignés  de  toute  cabale,  autant  par  caradère 
que  par  devoir , ont-ils  fait  ces  menaces  ? Pour- 
riez-vous bien  en  montrer  quelque  veflige  dans 
léu/s  Ecrits?  En  exifte-t-il  ailleurs  des  preuves  &: 
quelque  monument  ? 

Son  fanatifmc  a fait  frémir.  Les  Pafchaf , îes 
Arnauld  , les  Nicole , & tant  d^autres  iliuflres; 
perfonnages  dont  la  France  s’honore,  qui  font 
l’ornement  de  la  Religion , & la  gloire  de  leur 
patrie,  transformés  en  fanatiques  par  urt  ano- 
nyme emporté  î en  vérité , une  telle  înfolencer 
n’eft  pas  fupportable.  Vous  le  faviez  bien  que; 
les  fanatiques  qui  font  frémir , font  ceux  qui  pajg; 
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fyftéme  favent  mettre  le  poignard  & le  poîfo» 
dan$  la  main  d’un  fcélcrat  pour  faire  périr  le^ 
Rois  -y  que  les»  fanatiques  font  ceux  qui  foufïlent; 
le  feu  de  la  difcorde  dans  les.  Empires , pour 
fatisfaire  leur  ambitipn  ou  leur  vengeance,  & 
qui  colorent,  du  prétexte  de  la  religion  les  plus 
noirs  attentats.  Chercher  ce  fanatifme  parmi  les  ' 
Appeilans  anciens  ou  nouveaux  , eft  une  vraie 
démence  : feindre  de  ne  pas  le  voir  dans  la  Société 
efl  une  honteufe  diffimulation. 

D’ailleurs  , quelle  bévue  de  repréfenter  comme  t 
redoutable  aux  Puiflànces,  comme  capable  de  eau- 
fer  de  V effroi  aux  plui  grands  Monarques,  une  Secle 
fî  foible , fi  chétive , fi.  méprifable , qu’il  ne  falloir, 
pour  l’abattre  & la  faire  rentrer  dans  le  néant, 
que  le  fifflet  du  ridicule  ? Vous  voyez  quç  TAu- 
teur  du  Toefin , aufli  peu  d’accord  avec  lui-mên^e 
qu’avec  la  raifon  & la  vérité , ne  fait  ce  qu’il  dit, 
que  fes  fanatiques  déclamations  ne  méritent 
que  la  rifée. 

En  vain  y pour  calmer  f à fureur  y on  lui  a immolé 
une  grande  viclime  [a).  Défabufez-vons  une  bonne 
fois,  hommes  féduits ; ceffez  d’en  impofer , cou- 
pables hypocrites.  Ce  n’eft  point  à la  Sedç. 
imaginaire  du  Janfénifme , que  les  deux  fuiflan- 
ces  ont  enfin  immolé  vôtre  fameufe  Société , 

' — — y"— " ‘ * ‘‘"A 
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mais  à la  paix  de  TEglife,  qu’elle  ne  ceffoît 
de  troubler  depuis  deux  cents  ans  ; mais  à la 
vérité  qu’elle  avoir  outragée  en  toute  maniéré  f 
& qui  demandoit  unç  réparation  \ mais  à la 
fâreté  des  Rois , que  cette  cruelle  & vindicative 
aflbciation  faifoic  trembler  jufques  fur  le  trône, 
JEh  ! plût  à Dieü  que  ce  facrifice  eqt  été  fait  il 
y a deux  fiecîes  ; que  la  Société  n’eût  jamais  vq 
le  jour , ou  eût  été  étouffée  dans  fon  berceau  ! 
la  Religion  ne  feroit  pas  dans  l’état  déplorable 
où  nous  la  voyons.  Mais  on  a banni  les  empoî- 
fonneurs  , apres  que  le  breuvage  mortel  oouloif: 
de  toutes  parts  dans  le  corps  de  l’Eglîfe.  Qn  a 
puni  les  incendiaires,  après  que  la  maifon  étoiç 
en  feu, 

. Neuvième  caradère  : Elle  ne  cejfc  de  cahaler 
fçurdement.  Il  rHa  manqué  qiiun  chef  à cette  Secle , 
pour  traduire  une  queflion  purement  religieufe  en 
une  ajfaire  f Etat  {a).  Plus  l’accufation  eft  grave, 
plus  la  calomnie  , quand  la  preuve  y manque  , 
eft  atroce  & criminelle,  Où  eft,  je  ne  dis  pas 
la  preuve  certaine  , mais  la  plus  légère  trace  de 
€es  cabales  fourdes  & non  interrompues , dont  un 
illuminé  voudroit  faire  peur  à la  Nation  & à fon 
Chef?  Quelle  audaqe  de  vouloir  faire  retentir 
4e  ces  groflîeres  împoftures , le  Confeil  même 

' " ..  ' ' '■  '.j 
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âu  Souverain  ? Sait-ii  bien  , cet  âveugîe  & paf- 
fionné  détradeur , quel  crime  c’eil  que  de  mentir 
à fon  Roi  ? Pour  vous  faire  rougir  tous  deux  ^ 
lui  de  fon  impudence,  vous  de  votre  crédulité,  je 
veux  vous  remettre  fous  les  yeux  un  témoignage 
éclatant , rendu  aux  prétendus  Janféniftes  par  un 
homme  parfaitement  iriRruit  & non  fufpeéi:  : 
w Je  me  connois  en  cabale,  difoit  un  jour  le 
» Cardinal  de  Retz  à fes  amis,  & , pour  mon 
» malheur, je  ne  m’en  fuis  que  trop  mêléj’avois 
» autrefois  quelque  habitude  avec  les  gens  dont 
» vous  pjrlez  ( MM.  de  Port-Royal  ) , Ôt  je  vou-^ 
» lus  les  fonder,  pour  voir  fi  je  les  pourroîs 
» mettre  à quelqu’ufage.  Mais , vous  pouvez  vous, 
» en  fier  à ma  parole  , je  ne  vis  jamais  de  gens 
» qui , par  inclination  & par  incapacité , fuf-, 
» fent  plus  éloignés  de  tout  ce  qui  s’appelle. 
„ cabale  ^ 

' Dixiemement  enfin,  le  dernier  trait  que  l’Auteur 
emploie  pour  peindre  la  Secle  du  Janfénifme  ^ 
& l’affimiler  à celle  des  Proteftans,  c’efi:  que 
ees  deux  partis  ont  également  donné  le  fpeclacle^ 
fanatique  de  Convulfionnaïres  injpirés  {a).  Quelle 
ignorance  ou  quelle  mauvaifefoî;,  de  confondre 
les  méprifables  rêveries  de  quelques  Seélaires 
féparés  de  l’Eglilè , les  fanatiques  déclamations. 

. I - — .,.1,111  H ,■  II..  I I I 
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de  Montagnards  furieux  , qui  prêchoîent  ouver-, 
tement  la  fédition  , la  révolte , le  carnage , avec  ' 
un  événement  extraordinaire  , qui  eft  venu,' 
quand  on  y penfqit  le  moins,  fe  placer  au  milieu' 
de  TEglife  Catholique  *,  un  événement  que  nulle  ' 
prévoyance  humaine  ne  pouvoit  annoncer , que 
toutes  les  Puiflànces  de  la  terre  n’auroîent  pu 
opérer , & qu’elles  tenteroient  vainement  de  dé^ 
truire;  un  événement  où,  depuis  plus  de  cinquante 
ans,  un  agent  invifible  fe  Joue  de  toutes  les  loîx 
de  la  nature,  & renverfe  de  fond  en  comble' 
les  fyftémesr  du  Déifte  & dç  TAthée  ; un  événe- 
ment QU  le  premier  Tribunal  du  Royaume  n’a 
pu,  après  le  plus  févére  examen,  découvrir  la 
moindre  trace  d’impofture  ; ün  événement  qui 
porte , non  à la  révolte , mais  à-  l’amour  de  Fhu-» 
miliation  Sc  des  foulFrances  ; un  événement,  en 
un  mot , qui  doit  paroître  digne  de  la  plus  férieufe 
attention,  même  à ceux  qui  n’y  voient  de  la 
part  du  premier  Etre , qu’un  châtiment  & une 
épreuve  ! 

Après  avoir  repréfenté  la  prétendue  Seéle  du 
Janfénifme  fous  des  traits  fi  hideux , mais  fi  peu 
reffemblans  , l’Auteur  du  Libelle  fe  met  à faire 
le  Prophète.  D’un  ton  bêtement  lamentable  , il 
annonce  les  affreux  délaftres  que  cette  Seéle 
confédérée  avec  le  parti  de  Calvin  , doif  caufer 
dans  l’Eglife  & dans  FEtat.  Ses  calomnies  fur 
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ce  ppint  font  *fi' horribles , màîs'heurcufenient 
fi  folles , qn’elles  ne  peuvent  déshonorer  que 
le  coupable  compilateur  qui  en  a fouillé  fon 
Écrit,  & Fimprudent  cenfeur  qui  s’en  eft  rendu 
complice. 

Je  demande  pardon  au  Lefteur  de  mettre  fous 
fes  yeux  ce  dégoûtant  tableau  & ce  tas  d*immon- 
diçes  .*  une  Seelt  ainjî  organlfce  ne  manqiieroii- 
pas  de  faire  caufe  commune  avec  le  Calvinifme  ^ 
dés  qiiil  aurait  V attache  de  la  loi.  V analogie  entre 
ces  deux  partis  mérite  d'être  ohfcrvée pour  dé- 

montrer t identité  de  leur  efprit  & de  leurs  princi- 
pes... il  y a une  intelligence  réelle  , quoique  fecrete^ 
entre  ces  deux  partis.,,  ces  rapports  feront  naître 
immanquablement  une  ajfociation  danger euje  entre 
les  deux  partis , qui  Je  prêteront  mutuellement  des 
forces.  La  Secte  (des  Janjénifes)  viendra  ranimer  fa 
' chaleur  au  foyer  du  Proteflantifne  ; il  lui  préfen-> 
ter  a des  troupes  auxiliaires  , & des  alliés  naturels  y 
ï intérêt  & la  parenté  les  uniront , & cette  alliance 
fera  fatale  à la  tranquillité  publique...  Ces  deux 
Sectes  tendent  au  même  but , celui  de  tout  houle- 
verfer  dans  VEglife  & dans  le  Poyaume...  La 
France  deviendra  le  théâtre  d'une  guerre  civile  j 
d autant  plus  affreufe  ^ que  deux  hérefies  confé- 
dérées , le  Calvinifme  & le  Janfénifme , voudront 
alors  venger  leur  ancienne  humiliation...  l incendie 
long' temps  comprimé  éclatera  avec  la  plus jerribl^ 
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txplûfion.  Dans  cet  horrible  Ivuleyetflment  ^ qui 
deviendra  la  Religion  Catholique  (a)  ? 

Quoi  î Monfieur , la  main  ne  vous  a pas 
tremblé  en  écrivant , je  penfe  quon  peut  laijfer 
pajfer  cet  Ouvrage  ? J’aime  à me  perfuader  que 
vous  avez  fait  une  étrange  violence  à vos  fen- 
tîmens , pour  mettre  le  fceau  de  votre  appro- 
bation fur  de  pareilles  ordures.  Non  , jamais 
vous  n’auriez  mis  votre  fignature  au  bas  d’un 
fi  indigne  Libelle , fi  vous  aviez  pu  imaginer 
qu’elle  vînt  k la  connoiflânee  du  public.  Mais 
une  permiflîon  tacite  laiflànt  l’approbation  du 
'Genfeur  dans  l’ombre  des  bureaux , vous  avez 
cru  pouvoir  faire  à la  fois  votre  cour  aux  ardentes 
protedrices  du  Toefin , & échapper  à la  jufte 
indignation  du  public. 

La  Providence  a dérangé  ce  calcùLplus  po- 
litique que  chrétien.  Elle  a mis  en  évidence  la 
lâcheté  que  vous  avez  eue  de  garantir  les  affer- 
tions  & les  principes  d’un  ouvrage  , où  , d’un 
bout  à l’autre , régné  la  paffion  la  plus  envenî^ 
mée , & qui , en  vingt  endroits  j éft  fouillé  des 
plus  horribles  calomnies.  Que  ce  foij  de  votre 
part  convidion  bu  pure  complaifance  , elles 
n*en  font  pas  moins  devenues  les  vôtres  j & 
c’eft  à vous  de  nous  en  faire  raifon.  ^ 


(æ)  Difeours  , p.  2.17,  219 , 220  ^*22% 
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. Si  le  Minîflère^  public , prenant  ^en  main  la 
defenfe  de  tant  de  p^rfoimes  indignement  outra- 
.gees  par  ces  infultantes  déclamations,  vouscitoit 
. devant  les  Tribunaux  , pourriez-vous  échapper 
à la  févere  condamnation  que  toutes  les  Loix 
Eccléfiaftiques  & Civiles  prononcent  contre  les 
Auteurs  , approbateurs  & diftributeurs  des  li- 
belles diffamatoires  ? Si  les  T r ibunaux  des  hommes 
font  aujourd'hui  fermés  ou  fans  adivité  pour 
punir  des.  délits  tels  que  celui  dont  je  me  plains , 
craignez  dumoins  le  Tribunal  du  (ou  ver  ai»  Juge. 

Car  enfin*,  Monfieur,.  quel  compte ^ lui 
pourrez-vous  rendre  de  tant  de  calpmnîesr  j 
„ quaad  il  les  examinera  , non  fur  (-lesj&ufîès 
J, ^ préventions  qui  régnent  dans  les  .écoles  de 
,,  votre  carcafTe  ou  dans  vos  féminaires,..)  mais 
5,  fur  lesr réglés  de  fà  vérité,  & fur  les  faintes 
,,  Ordonnances  de  fon  Eglife  ,vqui  bien  loin 
J,  d’excufer.  ce  crime  , l’abhorre  tellement  , 
„ qu’elle  l’a  puni  de  même  qu’un  homicide  vo- 
lontaire^  Car  elle  a différé  aux.. calomniateurs,^ 
,,  auffi-bien"^  qu’aux  meurtriers  ^ la  communion 
,,  jufqu’à  la  mort, par  les  premier  & fécond  Con- 
„ ciles  d’Arles.  Le  , Concile  de  Latran  a jugé 
„ indignes  de  l’état  eccléfiaftique  ceux  qui  en 
„ ont  été  convaincus  ,,  quoiqu’ils  s’en  fufîènt 
„ corrigés.  Les  Papes  ont  même  menacé  ceux 
5,  qui  ayoiegt  calomnié  des  Evêques^  des 
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très  ou  des  Diacres,  de  né  lèur  point  don-^ 

„ ner  la  communion  à la  mort  ; & les  Au- 
„ teurs  d’un  écrit  difFaraatoiré , qui  né  peuvenf- 
,,  prouver  ce  qu’ils  ont  avancé  , font  condam- 
„ nés  par  le  Fape  Adrien  à être  fouettés , 

J,  gellcntur  (a). 

Lifez , Monfieùr  , lifez  eefte  feizieme  Lettré 
Provinciale  y fi  belle  pour  les  âmes  droites  & 
honnêtes , mais  fi  foudroyante  pour  les  calom- 
niateurs & leurs  complices.  Il  n’y  a pas 
un  feul  trait  qui  ne  retombe  à plomb 
fur  l’Auteur  du  libelle  que  j’examine,  & 
qui  j par  contre-coup,  ne  vienne  frapper  fon 
aveugle  Cenfeur.  Si , avant  d’entreprendre  la  lec-» 
ture  de  fon  méchantEcrit , vous  aviez  jeté  un 
coup-d’œil  fur  cette  Provinciale  , avec  quelle 
indignation  auriez-vous  repoufle  un  livre  qui 
retire  des  enfers  les  mêmes  împoftures  que 
Pafchal  y avoit  fait  rentrer  ? Vous  auriez  eu 
horreur  de  vous  aflbcier  aux  Meynier  ^ aux 
Brifaeier , aux  Pinthereau  & autres  méprifàbJes 
calomniateurs , dont  le  nom  & la  mémoire  fe- 
ront un  objet  d’exécration  pour  tous  les  fîecles. 
Quel  effrayant  enchantement  avoit  donc  fafeiné 
vos  yeux  & troublé  vos  idées  , quand  vous 
vous  rendiez  garant  d’une  honteufe  produdion 
où  l’on  ne  rougit  pas  de  foutenir  que  MM.  de 


(^)  XVI'.  Lettre  Proyincule. 
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Port-Rcïyal  ; tous  les  Théologiens  ; tous 
Pafteurs  , tous  les  fideles  qui  font  gloire  de 
recueillir  leurs  fentimens  & de  fuivre  leurs 

t 

traces  , ont  h meme  ejprit  & les  memes  principes 
que  les  Proteftans  ; qu  il  y a une  intelligence 
réelle , quoique  fecreie  , entre  ces  deux  Partis  , 
que  ce  font  deux  héréfies  qui  ont  les  mêmes 
dogmes , la  même  haine  contre  l’Eglilè  , les 
mêmes  projets  contre  l’Etat?  ; 


A des  traits  fi  affreux  on  voit  bien  que  fet 
piit  de  la  Société  Jéfuitiqjae  n’eft  pas  éteint 
parmi  nous;  qu’il* exifte  encore  des  membres 
fideles  à fes  principes  ; que  du  fond  de  la 
tombe , elle  fait  encore  fe  fufciter  des  infiru- 
mens  & dés  coopérâteurs  ; ‘ & leur  communi- 
quer Ibh  faux  zélé,  pour  confomraer  fon  œu- 
vre. Vous  en  êtes  , Monfieur  , un  exemple  frap- 
pant. Dites-nôus  donc,  mais  fans  ménagérnent 
v&fans  détour  , en  quoi  MM.  de  Port-Royal  & 
leurs  difciples  font  d! intelligence  avec  des  héré- 
tiques ouvertement  révoltés  contre  l’Eglife.  Ex^ 
pofez  au  grand  jour  ces  principes  , qui , félon 
vous  , font  communs  aux  deux  partis.  Point  dô 
déclamation , s’il  vous  plaît , point  de  réponfe 
vague  : marquez  clairèment  l’objet  de  ces  accu^ 
fations  fi  violentes  & fi  hardiment  prononcées  : 
& fi  , comme  nous  en  fommes  affurés  d’a- 
vance , vous  n’ofez  accepter  , ou  ne  pouver 

rempliz 
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îrenipiJr -ce  défi  : convenez,  du  moins  par -îè 
filence  , que  votre  .cx-Jéfuite  eft  un  des  plus 
coupables  irapofteurs  qui  furent  jamais , de  que 
fori  Cenfeur  , en  adoptant  Tes  aceufations  té-* 
méraires  , a énormément  prévariqué  dans  fon 
miniftere. 

Et  en  quoi  la  plus  hardie  malignité  peut-elle 
nous  foupçonner  dWoir  h même  efprit , Us  mêmes 
principes  , les  memes  dogmes  'que  les  Calvb 
nifies  ? Eft-ce  fur  rEuchariflie  , fur  la  préfence 
réelle , fur  le  Sacrifice  êlc  nos  autels  ? Mais  de 
quelle' main  efi:  donc  forti  fimmortel  Quvrage 
de  la  Perpétuité  , où  la  foi  Catholique  fur  ce 
myftère  efi:  fi  invinciblement  prouvée,  fi  glo- 
rieufement  deTendue  contre  les  erreurs  & les 
lophifmes  des  Pfoteftans  ) ^ 

Eft-ce  fur  fautprité,  les  caraélères  , les  pré^ 
rbgativés  de  1 Eglife  , que  nous  penfons  comme- 
lès  feéiaires  ‘i  Mais  qui , fur  tous  ces  points , à, 
fermé  la  bouche  aux  larieii^  aux  Claude  , & 
aüx  autres  hérétiques  , fi  ce  n’eft  le  célébré 
Nicole  } Avons- nous  rien  de  plus  précis  ^ de 
plus  nerveux  , de  plus  preflant  contre  les  lec* 
tateurs  de  Calvin,  que  le  traité  de  ï' Unité  de 
r Eglife  , que  les  Préjugés  légitimes,^  que  les  Pré^ 
tendus  Réformés  convaincus  de  fchifme  ? 

Eft-ce  fiir  la  morale , que  nous  faifons  caufe 
commune  avec  les  Proteftans  ? Auriez- vous  donc 

D 


f 3 

OuMîe  âvec  quelle  véhémence  & quelle  force' 
de  raifonnéméht  M.  Afnauld  a'  combattu  leurs 
principes  & leurs  égârêrhens , dans  îe  bel  Ou- 
vrâgè  qui  a pour  titre  : Renvsrfemmt  de  lamo”^ 
raie  de  J.  ; &c.  ' ^ 

Ed-ce  fur  la  grâce  de  J.  C,  fur,  là  liberté 
de  rhômrhè  , fur  le  choix  des  élus , que  MM. 
de  Pbrt-Rbÿàl , & les  héritiers  de  leurs  fenti- 
mens,  de  leurzele  pour  la  vérité,  de  leur  amour 
pour  TEglife , penfent  & parient  commé  îés^ 
Proteftans  ? Le  fougueux . iiàbért , Théologal  de’ 
Paris  , le  difbit  hardiment  \ niais  fes  ignorances  ; 
fes  erreurs , fés  impoRures  firent  mifes  par  M. 
Arnauld  dans  une  telle  évidence,  que  Paceufà- 
teUr  'n  en  rècûelllit  que  le  mépris  des  honnêtes 
gens. 

Les  Jéfuites  le  difoient  aufli  dans  une  foule 

'"fl  ' * 

de  libelles;  mais  Pafchal,  par  fa  17®  & 18®  lettres, 
les  fit  rentrer  dans  la  poufîiere. 

Un  autre  Habert  fuivit  les  mêmes  préven- 
tions , M.  Langoet  répéta  les  mêmes  calom- 
nies ; mais  un  célébré  Théologien  (a)  défabufà 
le  premier  & confondit  le  fécond. 


(û)  Plainte  à M.  Habert , ou  de  l’iniufte  àccufatîon 
de  Janfénifme.  Réponfe  aux  aYertiffemens  de  Soif- 
fons* 


• ■ [îl] 

Un  M.  de  Belfunce  prêta  fon  nom  pour  ac- 
créditer les  mêmes-  impoftures  : Mais  iiTez  les 
Lettres  Païlorales  de  M.  Colbert , Evêque  de, 
Montpellier  , & vous  nous  direz  enfuite  fi 
celui  de  Marfeille  eut  fujet  de"  s’applaudir  de 
fon  aveugle^compjaifance  pour' fes  anciens  Con- 
frères {a). 

Un  M.  de  Charancy , Évêque  de  Montpellier , 
voulut -aufli  fe  fignaler  contre  les  prétendus 
Janféniftes  , &.  rajeunir  des  calomnies  ufées  ; 
mais  une  main  invifible  , non  moins  feVere 
que -celles  qui  flagellèrent  jadis  le  facrilége  fpo- 
liateur-  du  temple  de  Jérufalem , le  firent  auffi- 
tôt  repentir  de  fa  témérité  (^). 

En  un  mot , on  peut  alîiirer  fans  exagération , 
que  de  tous  ceux  , qui , depuis  les  détraêleurs 
de  Port-Royal  jufqu-a  nos  jours  , ont  attaqué 
par  des  libelles  la  pureté  de  nôtre  foi , il  n’en 
eft  pas  un  feul  qui  n’eût  fuccombé  en  juflice  , 


(a)  M.  de  Belfunce  avok  porté  la  Robe  de  Jéfuîte  : 
îl  fut  fervilement  conduit  par  eux  durant  tout  fon 
épifcopat.  ", 

(h)  Lettre*  â Mv  de  Cbarancy  , Evêque  de  Mont-, 
pellier  , en  réponfe  à la  Lettre  Paflorale  de  ce  Prélat 
au  fujet  d’un  Ecrit  trouvé  dans  fon  Diocefe.  Get  écrit 
eft  communément  riommé  , Verges  d’Itéliodore.  
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réglée , efluyé  une  feVere  condamnation  dans 
les  Tribunaux  ordinaires , fi  fes  accufations  y 
enflent  été  difcutéesj  & qui,  au  Tribunal  du 
Public  , n’ait  été  couvert  de  honte,  dès  qu’on 
a daigné  lui  répondre. 

Vous  n’aurez  pas  un  meilleur  fort , Mon- 
üeur  , fi  vous  vous  obftinéz  à noircir  des  hommes 
dont  la  foi  eft  plus  pure  que  la  vôtre.  Parcou- 
rez par  la  penfée  cette  prodigieufe  multitude 
d’excellens  ouvrages  dont  ils  ont  enrichi  l’E- 
glife  ; & dites-nous  s’il  en  eft  un  feul  qui  four- 
nifTe  le  plus  léger  prétexte  aux  accufations  de 
votre  Auteur.  Ou  plutôt  n’eft-il  pas  de  notoriété 
publique , que  les  Proteftans  n’ont  jamais  eu 
d’adverfaires  plus*  redoutables  que  les  Théolo- 
giens de  Port-Royal , & leurs  fucceffeurs , dans 
la  défenfe  de  la  même  caufe  j que , depuis  bien 
des  .fiecles , l’Eglife  Catholique  n’a  point  eu  de 
minières  rnieux  inRruits  de  fon  efprit , de  fes 
maximes  , de  fes  fentimens,  plus  zéiés  pour 
fa  gloire  , plus  capables  de  la  faire  triompher 
de  fes  ennemis,  plus  dignes,  à tous  égards,  d’être* 
avoues  par  elle  } Et  n’eft-ce  pas  le  comble  du 
délire  & de  la  fureur  de  dire  de  ces  hommes 
û chers  à l’Eglife  , fi  pleins  de  refpeél  8c  d’a- 
mour pour  elle  , ‘qu’ils  ont  des  intelligences  fe^ 
cretes  avec  fes  plus  violens  ennemis  ; qu’ils 
tntront  immanquahUment  me  ajfociaîion  dangc-^ 
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reiifc  avec  les  Proteftans  ; qu’unîs  avec  ces  fec^ 
taires,  defpritj  de  principes  y dünürêt  y ils  for^ 
meront  une  alliance  fatale  à la  tranquillité  pu* 
hlique  ; qu'ils  bouleverferont  tout  dans  VEglife  & 
dans  le  Royaume  )?  ’ ^ 

A qui  votre  ex-Jéfuite  s^eft-il  donc  flatté  de  per-’ 
fuader  une  fi  impertinente  fable?Croit-il  lui-même 
à cette  prochaine  confédération  , qui  doitren- 
verfer  de  fond  en  comble  la  ReKgion  & fEtat  ^ 
& faire  delà  France  Y affreux  théâtre  de  la  pliis 
fanglante  guerre  civile?  Entre  les  dévotes  qui 
vantent  & diftribtient  fon  libelle , en  efl-il  une 
feule  aflez  aveuglée  par  un  faux:  zele  , afîez 
étourdie  par  les  clameurs  du  fanatifiiie  , aflez 
fottement  bornée  aux  idées  que  hii  fournit  fon 
Direéleur , pouf  croire  tout  de  bon  que  les  pré- 
tendus Janfënifles  vont  fe  liguer  avec  les  hugue- 
nots pour  faire  trembler  les  Puiflances  , pour 
renverfer  le  Trône  & T Autel? 

Pour  vous,  Monfîeur  le  Cenfeur  , afliirément 
vous  feriez  bien  fâché  qu’on  vous  crût  d’un  el- 
prit  aflfez  foible  pour  s’buvrir  aux  puériles  al- 
îarmes  , dont  l’auteur  du  libelle  fait  parade^ 
S’il  étoit  poflîble  que  lès  lamentations  abfurder 
ne  fuflentpasen  lui  une  pure  hypocrifie,  vous 
ne  verriez  fans  doute  dans  ce  déclamateur  em*^ 
porté, qu’un  nouveau  Desmarets  de  Saint- 
SORLIN.  ‘ 
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il  eü  bon  d’apprendre  iiqi,,  non  bpmme 
de  votre  lavoir  , raai^  perfonnes  ^peu  in(^ 
jtriiites;,  >que  les  violentes  Sorties  de  l’ex-Jefuite 
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aproienl;  pu  erî^ouvoir  , qu’il  y eut  dernier 
fiecle  un  fameux  vifionnaire , dont  ^je  viens  de 
dire  le  nom.  Il  fit  un  livre  rempli  de  toutes 
fortes  d’extravagances  ; Inné  de  fes  vifions  les 
plus  folles  , & qui  l’expofa  davantage  a la  rifée  du 
monde , fut  d’imaginer  que  les  Janféniftes  for- 
tnoiept  uneaffociation  redoutable  ;-qaeïnon  con- 
te,q s. d’avoir  corrompu  la  do^Srineded’Eigb.fe'^p^r 
leurs  OTeurs  , ils  allpient  aufiî  troubl-Q’^ 
de  l’Etat  par  leurs  cabales,;  que 
tout  puiflànt  qu’il  qtoit  p n’avoit  pas  un  moment 
à perdre  pour  abattre  cette  dangereufe  feÛe  » 
s’ilvoidqit  çoaferyer  fi  ÇourQnne,d^.Ia  rranquil- 
lité  dans  fon  Royaume.  Les  Janféniftes,' di- 
„ fojt  ce  fanatique  , digne  afiurément  d’avoir 
„ une  loge  aux  peùtes  maifons  , ^ont  delTcin 
„ de  gagner  par-tout'  des  .efprits  foibles  & 
5,  amoureux  de  la  nouveauté  , pour  en  faire 
„ fourdernent  des  levées,  afin  de  les  mettre 
,,  un  jour  en  campagne , quand  ils  pourront 
,,  en  compofer  une  armée  capable  de  les  main- 
,,  tenir  contre  la  Puifîànce  .Royale , & les  établir 
,,  au  milieu  de  la  France.  L’on  connoit  de  plus 
„ en  plus  que  fi  les  hérétiques  Janfénifies  pou- 
,,  voient,  ils  déîruiroient  le  Pape , les  Prélats  , 


lés  *Ràis , îês  Gonrtîtiitions  éccleiiatîîques , la 
,,  Religion  & TEglife.  Si  les  Japfëniftes  euifent 
pn  jôindre  à leur  grahdé  & riche  cabale  quel- 
que  {^uifTant  & vaillant  Prince,  qui  eût  eu  dany 
la  France  quelque  grande  province'  à fa  dé- 
votion , & des  piacès'&  des  villes , ils  euiTent 
„ hautement  déclaré  leur  grand  deffein  , qut 
étoit  d 'établir  une  Eglife  nouvelle. .. . Ce  font 
des  loups  affimés  qui  veulent  dévprer  la  fainte* 
Vierge  avec  une  rage  furieufe  (a) 

, . t ■ ’ f 

Jetez  , Monfieur,  un  fimpîe  coup-d’œil  fur 
la  II®.  & III®.  des  Vifipnnaircs  {h)  ; & vous  ver- 


5> 


99 


99 


>9 


rez  avec  étonnernent  que  yptre  exjéfqite  n’oR , 
fur  le  point  dont  U s’agit , qu  un  plagiaire  ; .qu’il 
a volé  fur- tout  au  pauyre;S..SoiiLi.N  , le  char' 
mant  tableau  qu’il  nous  O.ffre  de  l’elprit , des 
principes.,  des  projets  de  la  feële  lanfénienne* 
Ceft  dans  ce  . bourbier  quüj.va  .prendre  fes  cou^ 
leurs  pour  peindre  .Pçeqyje  de  Port-Royal.  Vous 
pouvez  afllirer  cet  Ecrivain  infortuné., que  Cîstte 
fange  , dont  il  vquloit  nous  noircir  ,|lui  retpmbc 
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(a)  111c.  Vifionnaire  , p.  - ^4. 

(B)  C’eft  le  nom  qu’on  donne  aux  Eettres , où  MI 
Nicole  s’eft  ahaiffé  jufqu’à  réfuter  les  ejctraragantes. 
vifions  du  fanatique  S.  Sorlin.. 
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fur  la^face  qu’elle  le  ,rèïic(  j^r-tout  hideux  êè 
odieux. 

Il  n’y  a pas  Jufqu’aux  Dames  à qui  il  a fil 
înfpirer  fon  faux  zele  contre  le  projet  & les  opé- 
rations du  Gouvernement,  qui  ne  rougifTent  pour 
lui  de  fon  procédé  violent  & malhonnête  contre 
une  multitude  de  Pafreurs  , de  Théologiens  & 
de  fideles,  irréprochables  dans  leur  foi , enne- 
mis de  toute  cabale  -,  pleins  de  refpeél  pour  les 
PuiiTances , fouvent  accufés  & jamais  convaincus  ^ 
& qui , malgré  tous  les  efforts  fchifmatiques  de 
leurs  ennemis,  ont  toujours  Vécu  & font  morts 
dans  la  communion  de  i’Eglife, 

Mais  ce  n’eft  pas  allez  d’avoir  convaincu 
votre  Auteur  de  copier  les  vîfions  d’un  infen® 
du  dernier  fîecle  ; il  faut  aulfi  confondre  fes 
impudentes  calomnies  ; le  moyen  pour  cela  éft 
aîfé.  Toutes  les  loix  divines  & humaines , eç- 
cléfîaftiques  & civiles , obligent  les  aécufateurs  ' 
de  prouver  ce  qu’ils  avancent , fous,  peine  de 
paffer  pour  convaincus  d’împofture.  Le  défaut 
de  preuves  de  la  part  de  ceux  qui  accufent , eff 
la  pleine  juftification  de  ceux  qui  font  accur 
fés  , comme  le  Saint-Efprit  même  l’a  marqué 
dans  les  Aêles  des  Apôtres  car  pour  rendre 
témoignage  à l’innocençe  de  faint  Pau},^&  de% 
montrer  la  malice  de  fes  perfcçutéurs  -,  il  fe 
contente  de  dite , qu’ils  l’aecufoient  de  p®^ 
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Heurs  grafîds  crimes  5 dont  ils  ne  pouvoieni 
5,'  apporter  aucune  preuve  (a)  ,5* 

Eh  bien  ! Monfieur , où  font  vos  preu^  ? 
où  font  celles  de  T Auteur  du  Tocfin  pour  nous 
convaincre  d’héréfie , de  rébellion , du  détef- 
tâbie  projet  de  tout  bouUver fer  dans  VEgUfe  & 
dans  le  Royaume  ? A une  demande  fi  jufte 
vous  ne  répondrez  que  par  le  filence , ou  5 ce  qui 
cft  bien  pis  ^ par  des  déclamations  Vagues  ;Fun  & 
fâutre  feront  égaleraènt  une  conviélion  mani- 
fefie  & de  * notre  innocence  & de  vos  impof-  v 
turcs.  ' 

. 'N5en  eft-ce  pas  une  , & bien  groffiere^  que 
de  parler  du  prétendu  Janfénifme , comme 
dune  hérifie  confédérée  avec  le  Calyinifmt  (b)  ? 
Une  héréfie  ou  une  :Seâ:e  hérétique  , car  c'eft 
lerfëns'  que  vous  donnez  ici  à ce  mot  ^ fup- 
pôfe  des  dogmes  erronés , profcrits  par,  les 
décifions  folemneîles  ou  Fenfeigneraent  uni- 
forme de  toute  FEglife.  D’après  ces  notions , 
on  conçoit  auffi-fût. que  le  Galvînifme  eft  une 
héréfie.  e Les  petits  enfans  de  nos  catéchifmes 
marquent , .d’une  maniéré  précife,  les  erreurs 
de  Calvin  fur  l’Euchariftie  , fur  FEglife,,  &c. 


(a)  Ad.  XXV,  7.  ' 

(h)  Dirçoiir^  , pag.  22.7, 
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Si  îe  J^aiîfé^me  eft  egaJcjaiüeBf  une  hèrèfic.^  il 
doit  avoir  aufli  fes  errQniis  , .&  nid  Catholiqu,e 
êtce  en  peine  de  îes  connoître  lui- 


mérae  ou  deles  indiquer  aux  autres  : Un  Doc- 
teur de  Sorbonne  fur-iQot  ne  peut  avoir  ià-* 
deflRîs  aucu^  embarras  ; il  eft  en  état  de  les 
montrer  au  doigt. 

^.oy^ns  donc  li  Monfieur  ie  Cenfeur , qui  eft 
maître  ,en  Ifraëi , pourra  .une  bonne  fois  fatis- 
faire  notre  jufte  curiorité , & fixer  fans  équi- 
voque les  da^mes  qui  forment  d'héréfie  janfé- 
nienne  ^ comme  il  expoferoit  îes  erreurs  du 
Calvin ifme.  faille  attente  î Nqn  , Monfieur  , 
vous  ioe  ferez  , ni  plus  ardent  ni  plus  heureux 
dans  vos  recherches  que  toute  la  Société  en- 
femble.  Vous  ne  découvrirez  point  dans  nos 
difcours  & dans  nos  écrits  , ce  qui  a échappé  à 
fœii  perçant  de  tant  d’inquifitCurs  pleins  de 
haine  contre  MM.  de  Port-iloy'al  & leurs  DiC 
cipîes.  Comme  eux  , vous  ierez  réduit  à ima- 
giner des  erreurs  réelles  en  elîes-mémes , mais 
que  nous  abhorrons  tout  comme  vous-;  ou -à. 
pourfüivre  en  nous  comme  des  erreurs  y des 
vérités  capitales  que  les  plus  habiles  Théolo- 
giens ont  toujours  foutenues  contre  îes  inno- 
vations de  FEcola  de  Molina , quils  foutien- 
nent  encore  dans  tous  les  lieux  de  FEglife , 
& à Rome  même  , fous  les  yeux  & avec  Fap- 
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jprobatiotî  des  Souverains  Pontifes  *,  5c  il  ne 
-VOUS  reftera  que  le  tort  & le  regret  d^àvoir 
fevorifé  la  circulation  d^un  Libelle. 

iDjrez-vous  pour  excufe  , qu’en  nous  impu- 
tant d étrc  .d intelligence  avec  les  Calviniftes  , 
d’avoir  avec  eux  le  même  elprit , les  mêmes 
priadpes , les  mêmes  projets  , l’Auteur  appuie 
çes  graves  inculpations  par  des  preuves  folidesl 
Non  5 vous  faviex  en  votre  confcience  , que 
ces  prétendues  preuves  font  vaines , frivoles , 
indignes  d’être  admilès  dans  aucun  Tribunal 
régulier , incapables  de  foutenir  le  plus  léger 
examen  : j’en  fais  juge  tout  homme  fenféi  ' ^ 
I®..  L’Auteur  nous  renvoie  au  favant  {a)  Car- 
dinal de  Biffy  , qui  a établi , dit-il , un  parais 
Me  frappant  entre  la  doêlrine  des.  Calviniftes  & 


_ (a)  L’ignprariQe  id^  ce  Cardinal,  qualifié  ici  de  Sa- 
v.ant  y étoit  de  notoriété  publique.  C’dtok  le  Jéruite 
Daucin  qui  lui  comporoit  fes  Mandemens  "&  Ordon- 
nances prétendues  Paftorales  ; & tout  le  monde  con- 
vient que  par  fon  impéritie  ce  trifte  -désho- 

. noroit  le  pauvre  Cardinal  qüî  s’étoit  livré  à lui  fans 
réferve.  On  n’a  pas  oublié  le  mot  d’un  Magiftrat,  à M.  de 
Charancy  , qui  lui  oflFroît  un  exetnpîaire  d’une  Lettre 
Paftorale  dont  le  fonds  & la  forme  tavoient  été  puifés 
dans  les  Ecrits  du  Cardinal  de  Piify  : Je  reconnais  là  y 
dit-il , les  livrées  de  M.  de  Miffy  > ont  déjà  reçu  cent 
fois  Us  étrivieres* 
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'celle  des  Janféniftes  (a),  c'eft-à-dire  que  ^ 
pour  couvrir  fes  excès  , il  fe  donne  un  com- 
plice. Les  honteufes  bévues  de  ce  Cardinal  en 
matière  de  Théologie,  fes  groflieres  erreurs 
contre  la  foi  de  VEglife  , fes  infâmes  calom- 
nies contre  les  Théologiens  les  plus  orthodoxes, 
lui  ôtent  tout  droit  d etre  cru  quand  il  accufe. 
La  réponfe  viélorieufe  des  fix  Evêques  aux 
faftidieufes  compilations  de  ce  Cardinal  [h)  , les 
Lettres  théologiques  de  M»  Petit -Pied  contre 


(a)  Dîfcours  , p.'ai  7. 

. (b)  Réponfe  des  Jïx  Evêques  à VInfi.  Paji,  de  Ml  le  C» 
de  Bijfy  , au  fujet  de  la  B.  Unigenitus, 

Après  avoir  convaincu  le  Cardinal  des  plus  kon-' 
teufes  impoftures  , ces  fix  Prélats  s’écrient  : « Sqm- 
a>  mes -nous  donc  arrivés  à ces  temps  , où  Von  ne 
M publie  que 'dès  menfonges  y & où  la  vérité  ejl  ren~ 
if  verfée  dans  les  places  publiques  ( Ifaî.  59)?’  Nous 
rougilTons  envoyant  dans  l’ordre fâcré  des  Evêques, 
M & fous  la  pourpre  romaine  , un  - procédé  fi  hon-^ 
» teux.  Que  ne  nous  efl-il' pVrmis  de  jeter  un  voile-, 
33  pour  tâcher* d’en  couvrir  l’horreur?  . . . Voilà  de- 
quoi  font  capables  ceux  qùi  ' ont  entrepris  de  faire- 
M fervir  toute  la  terre  à lèufs  > funeftes  delTeinSi 
M Mais  quand  on  a violé  jufqu’à  cet  excès  les  loix 
53  de  la  Religion:^  de  l’hônrieur  ^ ofera-t-on 'encore 
a>  nous  demander  Piionimage- de  notre  créance  ? 

33  Chap.XXL  ' ' ' . ^ 
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uîi  Mandement  de  ce  même  Prélat  (a) , ont  mis 
dans  un  fi  haut  degré  d’évidence  la  mauvaife 
foi , les  ignorances , les  impoftur.es , les  égare- 
mens  où  l’entraînoit  fon  Jéfuite  Doucin  ^ 
faut  n’avoir  , ni  équité  ni  fens  çommün  pour 
invoquer  un  pareil  témoignage, 

La  fécondé  preuve  de  votre  déclamateur  eft 
bien  plus  pitoyable  encore.  MM.  . de  Port- 
Royal  , les  Appelans , à leur  exemple , font 
gloire  de  révérer  & de  fuivre  S.  Auguftin 
comme  le  plus  sûr  interprète  de.  S.  Paul  &' 
de  toute  l’Eglife  dans  les  matières  de  la  pré- 
deftination  & de  la  grâce  : en  quoi  ils  fuivent 
le  jugement  folemnel  de  tous  les -Conciles  &' 
du  Saint-rSiége  lui-même  (^)-:  mais  Calvin  pré^;: 


{a)  Lett.  Théolog.  contre  le  Mand.  de  M.  de  BîlTyi 
Ev-  de  Meaux -fur  le  Janfen. 

{h)  a Quiconque  , dît  le  Pape  Hormîfdas  , veut  fa- 
5J’Voîr  ce  que  PEglife  Romaine  & Catholique  ' croît* 
& enfeîgné  "tou chant  la  grâce  & le  libre  arbitre/' 
53  Rapprendra  pleinement  de  plufieurs  livres  de  faint 
53  Auguftin,  & particuliérement  de  ceux  de  la  prédeftî- 
53-nation  des' Saints  & du  don  de’la  perfévërance , qu’il 
33  a adrelTés  à'  Profper  & à Hilaire  33.  Hdrmifdm 
Epift.  ad  Pojfeff.  ' ^ . ■'' 

33  S.  Aùguftin-  ayant  été  rempli  d’én-haut  d’une 
^ vertu  célefte  & divine,  a plus  travaillé  que  tou.s 
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tendait  aii^  avait  en  fa  faveur  U fuffrdge  de  ce 
hère  Daâeur  de  tEglife  (a),  ^ 

Donc  MM.  dé  Port -Royal  penfent  fur  les 
ito'atîeres  de  la  grâce  comme  cet  Héréfiarcfise. 
Bft-ce-ilà  , M.-  le  Cenfeur  , votre  logiqtre  &' 
votre' bonne  foi?  Quoi!  parce  qu?un  audaeieu^Jt 
Calvin  affedera  de  couvrir  fes  erreurs  & fes 
blalpbêmes  du  nom  refpeélable  du  S.  ‘Do&ut 
de  la  Grâce , des  Théologiens  catholiques  qui* 
révèrent  fîncérement  ce  Doéleur  incomp?arabîe>. 
qui  confervent  avec  un  refpeél  inviolable  Ie‘ 
dépôt  des  vérités  faintes  q[u’il  a défendues  avec 
tant  de  gloire , au  nom  & avec  rapprobatîôfï 
dé  toute  rÊgHfe  ^ contre  les  orgueilleufes  er- 
reurs de  Pélâge , feront*,  par  cela  feul , fuA 
peéls  ou  convaincus  d’être  d* intelligence  avec  les 
Câïvinifes , d’avoir  avec  eux , & h meme  efprit 

- - ■ — — ■ .-i  iiK-iHpiif.i  ?i'l  * i ■ Miiitoir— 

3»  les  autres  dans  l’explication  de  la  Grâce  : ou-  plu--  ; 
ï3  rôt , ce  n’eft  pas  lui  qui  a travaillé  , mais  la  Grâce  r 
J3  de  Dieu  avec  lui  *,  puifque  Dieu  s’eft  fefvi  de  fôn  > 
» efprit  pour  donner  aux  Fideles , fur  ce  point , une- 
».luaniere  plus -grande  & une  înftruôiôn  plus  paf-- 
3»  faite.  Tous  ceux  qui  veulent  acquérir  la  vie*  éter- 
» nèlle^,  ne  peuvent  mieux  faire  que  de  lire  avec  huftii-  ; 
>3  lité  les  ouvrages  de  ce  Saint.  S*  Fulg,  U%  ^ de  venu 
prédejl.  & grai/c» 

ia)  Difc,  pag. 
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& hb  mimés  principes  ? Ÿ éùt-il  jani^s  plus 
o(fieùfe  & de  plus  fotte.  îhânîére.de  fâifôn^ 

ner  > 

3®.  Maïs  VOICI  quelque  cliofè  de,  bien  plus  în- 
foîérabîe  : Jte  faineux  Jaritu  , .Slinifïre  Cai vi- 
nifié , donnait  aux  foUtaires.  de  Pprt-RôyaL  b 
nom  de  nouveaux  Protefians  : ils  les  füicitoit  de 
la  confraternité  qui  dérivokde  leurs  fyfemes.  On 
lit  dans  Jiirieu  Ijtefprit  de  M,  Arnaud^  çcs  pa^ 
rôles  remarquables  .‘  Lis.  NOUVEAUX  Protes- 
TANs  {MM,  de  Port-Royal)  SE  sont  ENTIE- 
REMENT RAPPROCHÉS  DE  NOUS  SUR  LES  MA- 
: , » . . - • 

TITRES  DE  LA  GRACE  {a) 

Aveugles  Calomniateurs,  n’avez-vous  donc 
pas  allez  de  vos  propres  impottures  pour  noir* 
cîr  les  plus  ilîuftres  défenfeûrs  de  TEglife  ca- 
tholique, fans  que  vous  , alliez  encore:  fouiller 
dans  les  plus  monftrueux  Libelles  du  plus  em- 
porté de  tous  les  hérétiques , pouf*  y.  trouver 
de  quoi  décrier  ceux  que  vous  haïffez  comme 
vos  ennemis , parce  qu’ils  le  font  de  vos  atten- 
tats & de  vos  erreurs  ? Des  .ex-Jéfiiites  , leurs 
ardentes  dévotes  , M.  fÀbbé  A.  leur  Approba- 
teur , fâilant  caufe  commune  avec  un  Jiirieu , pour 
déshonorer,  s’il  étqit  pofSbîe , les^imniortels 

^ ^ J,;,..,.: i?.‘ .i'.  ' 


{a)  Dîfc.  p.  a là. 


Auteurs  'de  la  Perpémité . hs  Amauâ , 
t^icsie  ÿ les  Saci  ^ les  Pajchai  ^ Sc  tous  ces 
hommes  illuftres  qui  ont  honoré  rÉglife  par 
leurs  éminentes  vertus^  qui  Font  fi  glorîenfe- 
tuent  défendue  & enrichie  par  leurs  Ecrits! 
Quel  prodige  d*âveuglement  & de  paflion  î 
Pour  faire  rougir  F Auteur  & îe  Cenfeur  d*un 
fi  honteux  procédé,  il  faut  d^abord  leur  ap- 
prendre .que  le  Libelle  de  Jurim  (Efprit  de 
M.  Arnaud  ) où  ils  t^oiit  chercher  des  armes 
contre  nous,  fut  jugé  fi  abominable,  même 
en  Hollande , que  les  Etats-généraux  îe  profcrî-^ 
virent  par  ùh  détret  folemnel.  Il  faut , en  fé- 
cond lieu , leur  remettre  fous  les  yeux  Fidée  que 
les  Jéluîtes  eux-mêmes , dans  le  dernier  fiécle  , 
donnèrent  de  FEcrit  de  Jurim  Cet  homme 
$>  fans  pudeur , difent-iîs  , ofe  attaquer  dans 
9>  fon  Efprit  iArnmd  ^ tout  le  genre  humain* 
» C*eft4k  que  , fans  épargner , ni  le  Sacré , 
w nî  le  Profane , ni  TE-giife , ni  FEtat , il  mé- 
»»  dit  avec  une  fi  extrême  impudence  de  fon 
» Prince  , le  Roi  Très-Chrétien  , de  toutes  les 
» perfonnes  de  la  famille  royale  , & des  Mi- 
w niftres  les  plus  confidens  de  Sa  Majefié  j 
» que , dans  fon  afyle  même  de.  la  Hollande  , 
où  il  eft  en  afiurance , il  n’a  pu  ' mettre  à 
» couvert  CET  ouvrage  moi^strueux  , les 
P hérétiques  fes  a^is  eh  Ayaht  eu  tant 

p’horreur^ 
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••  Jb^HORRlUR,  qu’ils  ont  cm  lé  devoir  în- 
9 terdire-(^z). 

Ceft  pourtant  dans  cette  horrible  fange , que 
FAuteur  du  Libelle  va  prendre  des  traits  pour 
les  lancer  contre  nous  ; & vous  , Monfieur , 
au  lieu  de  déployer  votre  autorité  de  Cen- 
feur  pour/  lui  fauver  cette  infamie , vous  avez 
la  lâche  complaifince  de  la  partager  avec 
haï , & de  vous  en  rendre  folidairement  ref- 
pon  fable. 

Encore  un  mot  ftr  cette  matière  : le  plus 
mince  étudiant  en  théologie  fait  tout  d’abord , 
que  depuis  le  fameux  fynode  de  Dordrecht 
les  Proteftans  ont  abjuré  les  dures  & impies 
erreurs  de  leur  Patriarche  Calvin  fur  la  grâce 
& le  libre  arbitre.  Une  heureufe  inconféquence 
a ramené  une  partie  des  fedaires  à la  vérité  [h). 
Ce  n’eft  point , comme  le  dit  impudemment 
Jurteu  , & comme  votre  ex-Jéfuite  a la  malice 
de  le  répéter , ce  n’eft  point  Port-Royal  qui 


(a)  Défenfe  des  Nouv.  Chrét.  & des  Million.  d« 
U Chine,  p*  71. 


(b)  Quelques  - uns  d’entr’eux  , comme  les  Armi- 
niens, en  s'éloignant  de  l’héréfie  de  Calvin,  fe  font 
jetés  dans  l’extrémité  oppofée  :ils  font  devenus  fémi- 
pélagiens. 


E 
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s’eft  rapproché  des  Proteftans  : ceÆntles  Pro-i' 
teftans  eux-mêmes , qui  ^ fur  ces  matières  , font 
revenus  à la  foi  de  TEglife.  Seriez -vous  affez 
étranger  à l’hiftoire  de  la  Religion  pour  ignorer 
un  fait  fi  connu  , fi  trivial , fi  généralement 
avoué  par  les  Controverfites  catholiques?  Oti: 
auriez-vous , malgré  vos  lumières  , & contre 
le  cri  de  votre  confcience , adopté  & approuvé 
la  criminelle  calomnie  de  l’hérétique  JuriciL 
contre  Port- Royal  ? C’eft  une  queftion  que  vous 
feul  pouvez  réfoudre  ; je  vous  en  laifle  le 
foin. 

Afin  que  vous  ne  foyez  pas  tenté  de  dire 
que  je  vous  parle  en  Tair  de  nos  Controverfifies 
fur  lé  fait  dont  il  s’agit , voici  les  aveux  for- 
mels de  quelques-uns  ; ils  vous  tiendront  lieu 
de  tous  les  autres  : « Pour  ce  qui  regarde  pré- 
, cifément  la  prédefiination  ou  Féledion  à la. 
„ gloire , non-feulement  nous  n’avons  point  de 
,,  difpute  fondamentale  avec  nos  adverfaires 
5,  (les  Proteftans)  ; mais,  à proprement  parler, 
,,  il  femble  que  nous  n’en  avons  point  du  tout 
„ avec  eux  , & qu’ils  s’expliquent  à peu-près 
„ comme  nous  en  ce  point.  Quant  aja  répro-- 
„ bation,  ils  ne  peuvent  aufli  avoir  de  difFé- 
refit  avec  nous,  maintenant  qu’ils  ont  cor- 
rigé  leur  opinion  , avouant -contre-' ce  quen  a 
dit  Calvin^  que  les  Réprouves  ne  font  defti- 


nés  & condamnés  aux  peines,  qu’après  k 
5,  prévifion  de  leurs  péchés.  Dumoulin  & Rive^- 
,,  reconnoiffent  encoré  , que  Dieu  n’eft  pas 
,,  auteur  du  péché , qu’il  n’y  pouflfe  & n’y  porte 
„ point , mais  feulement  qu^il  le  permet.  Il  en 
,,  eft  prefque  de  même  du  franc  arbitre  de 
9,  l’homme  , duquel  , encore  que  Luther  & 
,,  Calvin , après  lui , aient  parlé  en  termes  que 
5,  l’Eglife  a toujours  cenilirés  & anathématifés , 
„ & que  pour  cette  raifbn  ils  aient  été  con- 
„ damnés  Jugement  par  le  Concile  de  Trente; 
y,  néanmoins  leurs  feêlateur s, & particuliérement 
J,  quelques  Miniftres  de 'ce  temps,  ont  mo- 
'^9,  déré  leurs  fentimens  & leurs  termes , enforte 
qu’ils  fie  fe  trouvent  pas  beaucoup  éloignés 
•„  de  ceux  de  l’Eglife  Catholique  (a)y>.  Ne 
pas  favoir  une  chofe  fi  commune , quelle  igno- 
rance ! La  fàvoir , & répéter  les  calomnies  de 
Jurieu  , quelle  perverfité  ! 

40.  Votre  ex-Jéfiiite  a réfervé  pour  derniere 

i»»— I I Ilia 

(j)  Gard,  de  Richelieu  , Méthode.  Lib.  3 , c.  i* 
MM.  do  'Wallemburch  , Co’mpend.  Controvorf.  c* 

Méthod.  ^Controverf.  g;  Part,  de  Synod.  Dor*' 
drecht. 

Véron , Reg.  de  la  foi. 

E.  ^ 


( a ) 

preuve  de  fes  âfFreufes  accufatîons  un  fait  rc^ 
cent  & notoire.  Il  nous  le  donne  comme  le  prin- 
cipal fondement  de  fa  dénonciation.  Ce  fait  ^ 
s’il  faut  Ten  «roire , doit  opérer  dans  tous  les 
elprits  une  pleine  & entière  convidion  ; qu’il 
y a entre  la  prétendue  feéle  des  Janféniftes  & 
celle  des  Proteftans , une  intelligence  réelle  quoi- 
que fecrete.  Cet  événement  a déchiré  le  voile  ; 
il  a,  mis  au  grand  jour  un  myftere  que  jufqu'ici 
Von  n" avait  qi! entrevu  ia).  Ce  myftère  n’cft  que 
la  criminelle  confédération  des  Protêftans  & des 
Janféniftes  pour  bouleverfer  l’Eglife  & l’EtaU 
Quel  eft  donc  le  fait  fi  grave,,  fi  impor- 
tant , qui  a mis  en  évidence  cette  redoutable 
aflbciation  & ces  noirs  complots  ? Prêtez  l’o- 
reilîe,  enfans  de  TEglife  ; (oyez  attentifs,  peu- 
ples de  la  France  : c’eft  qu’un  Confëiiler  au 
Parlement  a été  d’avis  qu’on  fiippliât  le  Roî 
de  légitimer  par  une  loi  folemnelle  le  mar 
riage  d’une  partie  de  fes  fujetSé  Voilà  l’objet 
des  lamentations  & des  allarmes  de  l’ex-Jéruite , 
& de  l’Abbé  A. , fon  confident  : Rifum  téneatls , 
ûmicL  , ^ - 

Aveugles  enthoufiaftes,  abfurdes  raifbnneurs, 
cft  -ce  par  de  femblables  rêveries,  & ces^  pué- 
riks  frayeurs,  que  Vous  vous  flattez  de  dé- 


(a)  Difconrs,  p. 
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montrer  unt  identité  d'cfprlt  % de  principes  ^ 
entre  MM.  de  Port-Royal  & les  Proteftans? 
Parce  qu’un  Magiftrat , fervant  en  cela  d’or- 
gane à là  faine  partie  de  la  Nation  , délire 
qu’on  fafle  difparoître  une  choquante  diflbnancc 
entre  la  loi  & la  conduite  du  GouYernement 
& des  Tribunaux;  que  fon  cefTe  enfin  d’op-* 
pofer  à des  faits  certains  & publics,  des  fup^ 
pofitions  faufîès  & dérifoîres  ; qu’on  laide 
jouir  des  droits  de  la  Cité , une  multitude  d’in- 
dividus qui  en  acquittent  les  charges  ; qu’on  mette 
fin  à des  profanations  qui  n’en  font  pas  moins 
criminelles  pour  être  commandées  par  la  loi  ; 
que  l’on  épargne  à la  Religion  & \ fes  plus  fidè- 
les Minières , la  douleur  de  voir  traîner  aux 
pieds  des  Autels , de  faux  adorateurs  qui  détef' 
tent  nos  faintes  cérémonies,  qui  blafphêment 
nos  redoutables  myftères  , qui  fouillent  nos 
Eglifes,  comme  leur  confcience,  par  le  parjure  ; 
c’eft-à-dire , en  un  mot,  parce  qu’un  Magiftrat 
digne  d’être  avoué  par  la  religion  & la  patrie  ^ 
éleve  fa  voix  dans  le  fanêluaire  de  la  Juftice  pour 
une  caufe  qui  intéreflè  l’Eglife  & l’Etat , un 
calomniateur  hardi  viendra  l’aceufer  dans  un 
Libelle  d’être  un  Proteftant  déguifé  ? Et  d’une 
démarche  fi  fage , fi  conforme  à la  juftice , à 
l’humanité,  à l’efprit  de  la  Religion,  un  décla- 
mateur  emporté  conclura  auftîtôt  qu’une  multi- 
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tude  de  Pafteurs , de  Théologiens  , d^  Fideîes  ^ 
qui  depuis  plus  de  cent  ans  ont  été  la  confola- 
tion  & rornement  de  FEglife,  conferrent  des 
intdLigcnces  fccretes  avec  Théréfie  , font  ani- 
més du  même  efprit  que  les  feélateurs  de  Calvin , 
quhls  fuivent  les  mimes  principes  , qu’ils  nour- 
rifTept  dans  leur  cœur  les  mêmes  deflèins  contre 
VEgUfe  & le  Royaume  ? Le  mépris  6c  la  ri  fée 
publique  peuvent  feuls  fauver  du  bûcher-  d’aufÏÏ 
abominables  impoftures. 

Que , dans  l’excès  de  fa  padion  , l’Auteur  du 
Libelle  ait  vomi  de  telles  horreurs , cela  peut  fe 
comprendre  : ce  qui  eft  inconcevable , c’eft  que 
le  Cenfeur,  dans  le  fang-froid  de  l’examen,  ou 
n’ait  pas  vu  ces  atrocités , ou  les  ait  jugées 
dignes  d’être  favorablement  accueillies  au  Tri- 
bunal du  public , & jufque  dans  le  Confeil  du 
Monarque. 

Je  ne  puis  me  réfoudre  à finir  cette  Lettre^ 
fans  repoufTer  l’outrage  que  l’ex-Jéfuite  fait  à 
la  mémoire  de  M.  de  Saint-Cyran.  Il  prétend 
que  la  DuchefTe  d’ Aiguillon  ayant  follicité  l’élar- 
gifTement  de  ce  grand  homme  enfermé  dan^ 
le  château  de  Vincennes , le  Cardinal  de  Riche- 
lieu lui  répondit  : « l’Allemagne  & la  France 
» Feroient  encore  toutes  catholiques  , fi  Luther 
» & Calvin  euffent  été  mis  de  bonne  heure  en 
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un  lieu  où  ils  n’eufTent  pas  eu  la  liberté  de 
« dogmatifer  (a)  ».  , 

S’il  eft  vrai  que  cette  infuîtante  parole  foit 
fortie  de  la  bouche  du  Cardinal , tant  pis  pour 
fon  Eminence.  Mais  le  témoignage  des  Jéfui- 
tes  eft  plus  que  fufptdl:,  quand  il  eft  rendu  con- 
tre un  homme  célébré , qui  avoit  en  toute  oc- 
cafion  montré  tant  de  zele  contre  les  égare- 
mens  de  leur  Société.  Eux  feuls  font  capables 
de  mettre  fur  la  même  ligne  que  Luther  & 
Calvin  , un  Théologien  aulîî  faint,  auiïî  favant, 
auffi  précieux  à FEglife,  que  M.  de  Saint  Cyran  : 
un  fi  aveugle  emportement  ne  peut  convenir 
quà  eux.  Voici  l’idée  qu'avoit  Richelieu  de  ce 
grand  Homme , tout  en  l’immolant  à fon  in-, 
jufte  relTentiment  & à fa  cruelle  politique.  « Je 
5,  veux  vous  dire  , moi , ce  font  les  paroles  de 
5,  M.  Perefixe,  Archevêque  de  Paris,  ce  que 
„ je  fais  d’original  fur  cela.  Feu  M.  le  Cardi- 
nal  de  Richelieu  étoit  pour*- lors  a Compie- 
gne.  J’étois  fon  maître  de  chambre.  Il  m’ap- 
,,  pela  ce  jour-là,  & me  dit':  Beaumont  , j^aî 
„ fait  aujourd’hui  une  chofe  qui  fera  bien  crier 
„ contre  moi  : j^ai  fiit  arrêter  ce  matin  , par 
„ ordre  du  Roi , l’Abbé  de  Saint  Cyran.  Je 
5,  prévois  que  tout  ce  qu’il  y a de  Savans  &de 


(a)  Difcours , p.  ayS. 
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5,  gens  de  bien  s’élèveront  contre  moi;  car 
,,  il  faut  demeurer  d’accord , qu’il  a ces  deux 
3,  qualités  : il  eft  favant  & homme  de  bien.* 
3,  Auffi  tous  ceux  qui  le  connoilTent,  & quan- 
53  tité  de  perfonncs  de  condition  qu’il  con- 
düit , trouveront  que  j’aurai  fait  une  grande 
3,  injuflice  (a)  ».  La  Gazette  de  France  rendit  à 
fa  mémoire,  aufîî-tôt  après  fa  mort,  un  té- 
moignage non  moins  honorable.  « L’onzième 
5,  de  ce  mois , l’Abbé  de  Saint  Cyrah , mourut 
ici  d’une  apoplexie , qui  lui  furvint  inconti- 
„ nent  après  qu’il  eut  reçu  le  S.  Viatique 
3,  avec  une  piété  digne  de  fon  éminente  vertu  ; 
3,  telle  que  les  Prélats  qui  fe  trouvèrent  lors  en 
',3  cette  ville,  ayant  voulu  rendre  un  témoi- 
3,  gnage  public  de  l’eftîme  qu’ils  faifoîent  d’un 
'33  fi  grand  perfonnage , reconnu  de  tout  le 
3,  monde  pour  l’un  des  plus  favans  hommes  qui 
,,  fût  dans  l’Eglife.  L’Evêque  d’Amiens  fit  l’Of- 
3,  fice  à fes  funérailles , dans  l’Eglife  de  Saint- 
3,  Jacques  du  Haut-Pas , où  afîifterent  l’Arche- 
3,  vêque  de  Bordeaux  , les  Evêques  de  Valen- 
,5  ce  , de  Calcédoine  , d’Aire , le  Coadjuteur 
3,  de  Montauban , diverfes  perfonnes  de  grande 
5,  condition  3 & autres  de  toutes  qualités  en 
3,  grand  nombre  95.  Ga^tte  de  France  ,17  Oc- 


(a)  Abrégé  de  l’Hift.  Ecdéf,  Tw.  XI,  pag.  68; 
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tobrc  1543.  Voila  l’homme  ^ue  votre  fougœuk 
ex-Jéfuite  ofe  afTocîer  aux  plus  déteftabies  hér^- 
fiarques.  , > 

. À la  violence , il  joint  la  mahadrefle.  Nfen 
eft-cc  pas  unej  & même  infipardonnablé  V;  3e 
mêler  , comme  il  fait,  à fon  aigre  diatriBe  coh- 
tre  les  Proteftans , un  hors-d’œuvre  plus  aigre 
encore  contrô  les  prétendus  Janféniftes  ? Poiî- 
voit-ilr  igndrer  que  les  Pafteurs  & les  Théolo- 
giens-, à qui  ^ pendant  un  fiecle  ,1a  Société  Jé- 
fiiitique  donna  un  nom  de  Sede,"ont  été 
eftimés  même  des  gens  du  monde  j pour  la 
régularité  de  leur  conduite,  pour  l’ëxaélitude 
de  leurs  principes  ^ & plufieurs  d’entr’eux , 
pour  la  fupériorité  de  leurs  lumières  ^ & qu’il 
étoit  imprudént  dé  fdulever  tant  <îe  monde? 
Mais  la  paffion  l’a  trahi.  Elle  ne  lui  a pas  per- 
mis de  voir  que  les  perfonnes  inftruites  du  fond 
de  nos  dilputes,  auroient  horreur  de  fes  ca- 
lomnies & de  fes  emportemens  ; que  celles  mê- 
mes qui  ne  lavent  de  nos  conteftations  que  le 
nom  , mais  qui  ont  de  l’équité  & du  fens 
commun  , fe  diroient  à elles  - mêmes  : nous^ 
avons  connu , nous  connoilïbns  encore , plufieurs 
des  prétendus  Janféniftes  que  l’Auteur  s’efforce 
de  déshonorer  avec  tant  de  fureur.  Leurs  Dif- 
cours  , leurs  Ecrits , leurs  adions  , ne  reflèm- 
blent  pas  plus  au  portrait  qu’il  en  fait , que  la 
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lumière  aux  ténèbres.  PuifquHi  calomnie  ùn% 
pudeur  les  perfonnes  que  nous  connoiflbns  & 
que  nous  eftimons , qui  nous  répondra*  que  fës 
.accufatîons  contre  les  Proteffans'  ne  font  ni 
faufles  ni  exagérées  ?‘S’il  dl  fi  injufte  , fi  aigre, 
fi  pafiionné  contre  fes  propres  freres , qui  vi- 
vent avec  lui  dans  le  fein  de  TEglife , quelle 
-apparence  qu*il  foit  plus  équitable  envers  les  en- 
• nemis.  du  dehors  ? C’eft  aînfi  que  cet  homme 
►fans  modération  , fans  bonne  foi  fins  équité  , 
' décrie  lui-mérhe  fon  fyftême  & fa  caufe. 

- Je  luis , &e.  . ^ 
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